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SANCTI GREGOBH MAGNI YITA,

AUCTORE PAULO DIACONO,

MONACHO CASSINENSI.

{Vide Patrologice tom. LXXV, col. ft.2-62.)

LIBELLUS

IIE ORDfflE EFISCOPORUH METEMUH.

PROLEGOMENA.

SUR L'ORIGINE APOSTOLIQUE

DE L'EGUSE DE METZ,

PAR Itt. CHAUSSIER,

SUPEMEURDU PETIT SEMINAIREDE CETTE VILLE.

L'Eglisede Melx, appuyeesnr une tradition an- A
cienneel constante,avaitloujoiirscru quesonorigine
remonlaiinuxtemps apostoliques,el que saint Cle-

menl, son fondaleuret son premier eWeque,avait

recu sa mission du princedes apotres lui-meine,
lorsque,durantle siecledernier, ceiteaiitiquetradi-
lion ful contesteepar des savanls, dont les travaux
ct les npinionsne permirent plusde reporter les
commencementsdu ChrisiianisnieaMeizau dela du
milieiidu uie siecle. La critique moderne, dont le
lele etait exciid par les recits aiiocryphesque des
sieclesdMgnoranceavaienlmeJesaux faits incontes-
liiblesdessiecles nlus anciens,operait alors une re-
visiontotalede 1'iiisioire,pourla d6harrasser, par la
ilisciibsiondes uiunuments,de loutes les erreurs qui

(a) L'histoirede la religion,toul en recnnnaissant
les servires inconlestablesque lui out rendus les tra-
vaux de la critique'inoderue, a eu a lui reprocber
dfS exageraiions.Les origines des Eglises ont eie
traitdes par les savants avecdes prevenions qui,
dans biendes cas, il est vrai, n'etaieutpasfans lon-
tleinent, mais qui, dansbeaucoupd'autres cas, au-
raient dd faire place au respecl.Les traditions les
plus autiqueset les plus constanles, des qu'elles
ire"taienlpasappuyeessur desmonumentsincontes-
lablesel aussianciensquecestradiiionselles-memes,
ciaient regardees comroenon avenues, et cunfon-
tluesdans troecommunereprobatiou avec les opi-
iiitmsles pluscontrouveeset lesplus deiineesd'au-
torile. Maisc'est surtout pourles rairaclesdessaints
que la criiiqnea nionlre uue ceJianceexce-siveel
bicu iiijnte. II seiubleraitqu'a scsycuxil lic fitlpltts

A obscurcissaicntet souventmemedJitaiuraient la ve-
rite des evenements.

Maisil arrive ordinairement,auxepoquesde reac-
tions vives,quc 1'applicationd'un bonprincipene se
maintient pas dans les limiiesqu'une raison calme
aurail fixees.IIy a loujoursa craindrede 1'eiitraiue-
nient, et, par suite, des exces,qu'il appanieut a l'a-
venir d'apprecier et de reparcr. Anjourd'liui1'on
commenceh compreiulreque la critique du xmi'
seclea puavoiraussilessiens,etilest deSquestions
decideaspar elle qu'il est permis de remeltre en
discussion.II nous a p.iruque la quesiiontle l'ori-
gineapostoliquede 1'Eglisede Meiz pouvaitetre de
ce noiiibre(a). Nousnous proposonsdoncde la sou-
ineitre ici a un nouvelexamen, dans le but de de-

vrai que Dieuse plaisea glorifierses saints par des
iniracles,et que l'on tlut douterde tous les prndigei
qui ne sont pas inscritsdans les pagesde l'Evangile.

u Sans douie, lousles 1'aitsiuir.iculeuxrapportdsdan(
rtiistoiredes sainls ne sont pas certains a 1'egaldes
arliclesde foi; souventroenieils n'out pas tous les
c.iracteresde certiludequipourraienlles meltre bors
dc loutediscussion aux yeux de fincredulile. Mais
quanditssont appuyessur une tradilion el sur des
monumentsrespectesdans 1'Eglise,quandsurtotitils
sont recusdaus sa liturgie, ils preseiitetitdesmolifs
de credibilite'sullisaiitspoure lilierles enfants lide-
lesde 1'Eglise.Au reste, cette proscriptiondes mi-
racles des saints n'a pascte sans souleverdes rticla-
iiiationsde la part de savauts distingufe.Baror.lus,
dans unedissertationplaceeen tete du Martyrologe
lumain publiepar lui, fait voir quc lcs Actes des
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fendreIes anciennestradilions de 1'Eglisede Metz, A
et de fairevoir que toutes les atlaquesde la critique
nioderne sont insuffisaniespour leur enlevcr le ca-
ractere de hatile prubabilite'qui leur a concilie

peiidanllanl de sieclesles jVistesrespectsde nosan-
ceires.

Nous ne notis dissimulonspas qu'il y a quebine
bardiessede notrepart a entrer dansune discussitui
oii nousrenconiroiis pour adversaires des savants

de.premierordre, tels que D. Caluiet, D. Cajot, et
les auteurs erudits de 1'llistoire de Metz(a). Mais
heureusementnonsn'y serons pasabandonnesa nos

propres forces: nous aurons de puissants soutiens
daus d'autres savantsnon moiiis distingues,et spl-
cialementdans lesKollandistes,quidepuislongtemps
onl pris, dans leur ininiorielouvragedesActasancto-
rum, ladefenscde nos Iradilionsantiques(t>).

Le P. Longueval,danssa dissertationsur le temps
de retablisseroentde la religionchretiennedans les
Caules (c), a elabliquelquesprincipesquivontnous j.
servir de pointtdedepart. li prouve, 1*qu'il parait
cerlainque la religionchrciicnnea dte etabliedans
les Gaulesdes le pretnicr sieclepar les disciplesdes
apolres; 2" que la religionchreJienue, quoiqueeta-
bliedessa naissancedans les Gaules,n'y lit qtie peu
de progresdans les deux preinierssiecies.Ces pro-
positions, qui nous paraissent une consequenee
exacte de l'6tude impuriiale des raonunienisde la
tradiiion, repondentdeja a un grandnombrede dif-
licull6sgenerales faites contre notre tliese par nos
adversaires.Nous renverrons douca la dissertalion
du P. Longuevalpour cetie panie de notre discus-
sion, et nousentrerons lout de suite dans la ques-
lion toul a fait specialede rantiquite de 1'Eglisede ,
Melz.

Pourquele premierprincipedu P. Longuevalsoit
vrai, il faut bienreconnaiirequeqtielqiiesvillesdes
Gaulesoni recu des predicateursqui leur furenten-
voyespar lesapdtres.Con?oit-on,en eflet,que samt .
Pierre, qui, daus les preinieresanneesde son apo- *-

stolal, panourui une partie de 1'Asieel de la Grece
pour y semer 1'Evangile,ayant une fois elabli au
centre de 1'Einpirete sitigede songouvernemeiitspi-
rituel, soil re.stependaiitvinglcinq ansa Itomesaus
soccuper des provincesde 1'Occideni?A peine esl-il
lixedans cclteville,qu'ii s'empressedenvoyer sainl
Marcen Egypteavecle lilre d^evequed'Alexandric:
et il aurait negligela regiondes Gaules,unedes plus
ToisineSet des plus iiiiporiaulespar son etendue et
sa populaliou. Lonimeni suppo.er aussi que saint
Paul, qui, apres avoireWangelisetanl de peuplesdi-
vers, se proposaitde pousserses couqueiesevange-
liquesjusquedaus les Espagues(Rom. xv, 24), ait

mariyrs, doittles miraclesont eie si generalement
iledaignes par certainscriliques, onl des caracteres
tfaulbeiriiciieel de veriiequidoiventsuflire aux es-
prils sans preveniioii;et les Dollandistes, n.m-seu-
Jeiuentdiscutentsagemeiitet recueilientavecrespecl I
les iniraclesdes saiuls, dansleur imitienseouvrage,
maissouvenlilsreprochent aux criliques leur par-
tialiteet quelquefoismemeleur roauvaisefoi. Pour
en ciier un excrople, vuicien quels lermes ils re-
ctameiil contre le silcucede noli-elegendisletou-
cbaiitle iuiraclearrive dans1'eglisede Saini-Eiieiine
de Metz,loisqnesaiute Glossinde,s'y etantrelugice,
re(ut le voile de reli^ieuse des mains d'un envtiye
cclcste: Itoc miruculumditsimulatac propemodum
negalin VitasancimGlodesinditnuperusquidamlegen-
distaGatlus.Crisidicam,an ftdepessima?Cerlelocvm
huncnullibi sic srriplumreperil ul eum ipte traitil.
VideAclatanctiJoannisGuulberti,ad diem12 Julii,
pag. 314,u6igruviusejusdelicluminhocgenerecasli-
gavimus.(AciaSS. Julii, die25, ad VilamS. Glode-
tiudts,,pa.j.'205,U.)

(a) D. Calinct,dissert. sur les eveqtiestle Melz,
Cf.*ietcde sou llistoirede Lorraine.—D. Cajot,Au-

, A toul a couplaisseson zelc se refroidirdansla capi-
i lale du roondc,an pointde neplussongera envoyer

au moinsdes predicateurs aux provincei»de 1'Occi-"
i dcnt, qu'il ne pouvait evangeliserpar lui-meme?

Evidemmenlces snppositionssont inadniissibles,et
la premierepropositiondu P. Longueval,n'eut-elle

i d'auire preuvequecesconsideraiions,nousparaltrait
i encore iiiconlesiable.La queslion.~e reduit donca
i recberchersi TEglisede Mctzn'est pasune de celles
t qui, dans lesGauies,ont eu rhonueur d'etre fonde^es
; par les disciplesdes apdtres.
; Le P. Longuevaladmel comme a peu pres cer-
i taine la missionde saint Trophime k Arles vers-le

niilieudu premiersiecle. Dans la fouledes Eglises
i qui pretendenla la meineaniiqtiite tforigine, il en

dislingueencore trnis qui peuveius'en glorifieravec
plusdevraisemblancequelesaulres. t IIn'ya guere,

t dit-il, que les villes de Tieves, de Cologue et de
i Metz,ou l'on trouveassez d'e\eques pourcontinuer
s n celte successiondepnis le tempsdes apdires. Mais,
t ajoute-t-il.lescalalnguesdecesEglisesetdequelques
3 aulres n'ont pas totite l';iuioriten^cessairepournous
3 rassuref (Pag. 54). >Si cettc derniere observaliou

s'appliqueavec verite aux Eglises de Treves el de
i Cologne,dout les cataloguesoifrenl en effel des la-

cunesassez longtieset beaucnupd'inceriiiiides, il
> n'en est pas de ine.tiede 1'bgbsede Mctz.Les difli-
i cultes de clironologiequi ont surlout servi de fon-

dementaux attaquesdes criiiquescontre la tradition
i de cette Eglise,et qui om ete la sourcedes incerti-
i tudes qtiiarretaicni le f>.Longueval,peuvent rece-

voirune solution saiisfaisame,coinme nous le ver-
rons bienidi. Exposonsd'abord les raisonsqtie nous

3 , avonsde cioire que panui les anciennesEglisesdes
Gaules,qui, selonla doctrine du P. Longueval,ont

t dftavoirle privileged'etre fond6espar les disciples
i des apotres, 1'Eglisede Mctz est une de cellesqui

ont ie plus de titres pour revendiqtierceite antique
t origine.
. G Lesbeiiedictinsde Saiut-Vamie,dans leur ilistoire
i de Melz,el plus particulieremeiitencore D. Cajot,
i benedictifide Saint-Arnoulde Melz, dans son ou-

vrage iuiitule Les Antiquiiesde Metz, apies avoir
s moutrece qu'^taienlles villes de la Gaule-Uelgique
I lorsde 1'invasiondesRomains,combienellesetaient
l rares, et combien peu elies meritaienl le noni de
: villes,recoiinaissentet pronventque1'aiiciemieMetz,
s la ville capitaledes Medioinatriciens,que Plnlomee
t danssa Geographie,nommeDivodurumMediomalri
t corum(d), se distinguailcependantcntie toittes le

autres villesdela province,soil par son aniiquite'
i- eHaiilun des principauxei des plus aucieuseiablis
t sementsceltiques ae cetle partie de la Gaule.so.

t liquilesde Metz.—Histoirede Metz, par les Bene
s diclinsde Saint-Vaiine,1.1.

M.1'abbeClouet,bibliothecairede lavillede Ver
dun, a curoroencela publicationd'itne Histoireec

l D cl£siasiiquede la piovincede Treves, ou il s'attach
, a reproduire, sur 1'originedes Eglisesde cette pro

vince, les opinionsdes savanis Beuedictins, san
r soumetireleursargiimenis a aucuue disctission,

par conseqtieiitsan, faire faire tin pas de plus a I
question. 11est bieu a regreiter que les travaux

e rfaillenrssi teinarquablesde M.Clouet, soient r
, tes en debors du uiouvemeiilde levisionet de re
e parationqtti se nianifesiea notre ^poque.
u (b) Voyez, dans les Actasanctorum,les arliei

saiut Patieiti, au 8 jauvier; saint Servais,au 13 ma'
n saintAutor.au10aoiti;sainl Adelphe,au29aotil,
l. Notrelacheedt etemoinsdiflicileet moinsiaborieu
i, si ces savantseussenidejaeu traite 1'articlede sai
i- Clenient,preniiereve |ue de Metz.
:- (r) Hist. de t'Eglisegallicane,t.\,p. 45.

(d) M&iouurpixes,o>vjroAtfAtoyotJoOuov(Ptol
, Cosmogr.,I. xi,c. II).
i-
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.par soneHendueet sa populaiion,etaut le principal R
centte de ia grandeualiondesMediomatriciens.

Apres les prentierschocsdes legions de Cesar et
des peuplesde la Gaule, les Medioniatriciens,ayant
compris qifilsjie ponvaientlongtempsr&sisteraux
armesde ce conquerant, prefererent subir volontai-
reiuent le jougdes Roniainsplutoi que de s'y laisser
contraindrepar la force. lls offrirentleur alliancea
Cesar, qui 1'accepta.Aumilieudes embarras que lui
suscitaietitd'autres tribus, il aimamieux sans dotite
avoir celte puissante nation pour alliee, que pour
eniieinie.La fideliieconstanteet loyale des Medio-
inatriciens,et anssi1'eiendueet la populationde leur
ville, engagerenlle.sRomainsa en faireundes prin-
cipauxsiegesde leur puissance: en sorte que Divo-
durum, devenueleur alliec, loin de rien perdre de
son etat primitif; avait acquis, au premiersiecle,
une nouvelleet plus grande importance, comme
pointcentralde ladominationromainedans laGaule-
Belgique.Cest ce qu'attestentdifTerentsfaits. 1*Des I
routes.romainesconvergeaientde divers pointssur
Divodurum.2° Des le premier siecle, les Romains
1'embellirenlde monumentsremarquables.On peut
citer unpajaisdans rinlerieur de la ville, et dans les
fanboiirgsun ampliitheaire, et une naumacbie ali-
inenteepar Ics eatix de Gorze.Ccs eaux y etaient
coinluites par un aqtiedncde vingt-deuxkiloinetres
de Jongueur,passant, a Jtuiy, au-dessus de la Mo-
selle, sur des arches d'iinc hauteur prodigieuseet
d'uneconslr.uctionqui niteste les plus beaux jours
de la puissance romaine (a). 5' On lit dans Tacite
qUece ful dans cette villeque les legions romaines
vinrenl, deseuvironsde Tieves, cherclierun asile,
apres les malhetirs qnVllescprouveieni durant la
gueffe coiitreCivilis(b).4°Leniemeautenrnotisdit
ijne ks legionsde Yitelliusy ayaut eie accueillies
avectordialite, onmi comitate,se trouverenl, dans
uue soiree,sur tle fauxbruits, saisies d'une terreur
paniquequi les fil courir aux armes, el que , dans (
leur iureur,clles se jeterent sur les habitants paisi-
bles el inoffensifset en egorgerenlquatre roille(c).
Une ville qui peiit essuyerune aussi grantle perte
ilans seshabitanis,sansdiininuerd'iinpurtance,doit
cerluinemenl avoir une pnpiilalion considerable.
5" Les Ronininsavaieut eiabli a Divodurumlcurs
liiiigasinsmilitaires et leurs manufacturesde draps
JIOUIles legions.Les enipereursy avaient fait irans-
porteret y faisaienlco.server le d£polde r.imeuble-
jnent et des vetemenisqui etaient a leur usage,iors-
que les affairesdu paysrendaient leur preseuce ne-
cessairedans la provmce(d).

11est donc consiant qu'ati | remier siccle, Metz
dlait un poiut central dcs operationsdes Komains
dans la Gaule-Delgiqtie,et uue des lors celte ville a

(o)Les BenetJiclinscitenlen outre un grandnom-
bre de bas-reliels,d'inscriptions,et de picrrestumu-
laires d'origine romairie, trouvesa Metz el dans les .
eiivirons(Voy. Vllistoirede Metz, t. I, et les Anti- '

quiiisdeMets).
(t>)Legionesin Mediomatricorumsociamchiialem

abscessere(Tacil. liiitor. I. vi, c.70.)
(c) Uivoduri, iledioinairicorumirf oppidumest,

quaitquamomnicomilateexceptossubitttspavorexter-
ruil, rqplisrei>enlearmisad cmdeminnoximcivitatis:
nonobprmdamaut spoliandicupidine, sed furore et
rabie et causisincertis, eoquedifficitioribusremediis;
donecprecibiisducis mitigutiab excidiocivitatislem-

peravere. Cmsa lainen ad quatuor ntillia hominum

(Tacit.Historiar.l.t, c. 63),
(d) Voyez1'llistoirede Metz,I. I, el les Antiquites

de Metz.

(e) Le nomlatin de Treves,AuguslaTrevirorum,
prttuveineiiieque cette villedoit sa veriiablefonda-
tion aux eiiipereursromaius; et, en effet,a 1'epoque
tle Ce^ar, Treves eiait si jieu de cbose (|u'lnducio-
niare, chef des Tievires, se prepatant a la perre

. A d<Jse trotiver par la meme en relation continuelle
avecla capitale de 1'empire.Si Treves rivalisaavec
Melzsotisce rapport et devint la metropole de la

, province,ce ne fut que plus lard lorsque les empe-
reurs jugerent necessaire de se fixer plus pres du
Rhin, pour s'opposerplusefficacemenlaux invasious
devenuessans cesse menacanlesde la parl des peu•

i plesGermains(e).
Toutesces circonstances,commeon le voit, per-

i meltent de conclure, non saus quelque probabiliuj,
que lorsquesaint Pierre a envovedes predicateurs
dans les Gaules,Melzdut cire une des premieres,et
peiit-fjtrela premieredans la Gaute-Belgique,qui eut
part a un si grand bienfait.

Maisvenous-enaux preuves positivesde cet eve-
i nement. Nous les trouvons dans la tradilionde PE-

glise de Metv.,et dans les monumenisqui vienneniit
i 1'appuide cette tradition.A partir du siecledernier,

oula crititiueinodorne est venuejeter du doule sur
i g repoqnede la mission de saiut Clement, et en re-

monlanljusqu'auxteinpsles plus recules, nous trou-
; vonsdans 1'Eglisede Metzune croyanceferine, une
t tradiiionantique,constante,noniiiterroinpiie,et con-
; signeetlaos sa liturgie, qui nousapprend que saint

Cleineni,son premier evfique, lui fut etivoye"vers le
t milieudupremier siecle par 1'apotresaint Pierre,
i qui avait elabli son siegea liome, l'an 47 de Jtisus-

Christ; qu'&antarrive-a Melz,il jeta parmi les Mc-
L diomatriciensles premieres semencesde la foi, et
> parvint a y formerun trotipeauassez nombreux(f);
i qu'il eut pour sticcesseursur le siegede Metzsaitit
i Celeste d'abord, el ajires telui-ci saint Fe^tix,qui
, lous deux avaientete ses cooperaleursdans l'accom-
i plissemeiilde sa missionaposiolique; qu'enfin,de-
t puisces premies predicaieurs, la serie de nos eve*
i ques n'a eprouve aucune intcrrupiion jusqu'a nos
i jours. A fappui de ceite tradition, 1'Eglisede Metz
r nous inoniie le caialogue de tous les pontifesqui
i Q i'onl goiivemeedepuisle ier sieclejusjuau xixe, et

qui sesont stlccedesans autres interruplionsque de
rares et courtes vacances. Or voiciquelquesreinai-

s ques, qui ferotitapprecier la valeurde cetle tradiiiou
t et dcs inonumeiitsqui serveut a la constater.

1° Elle a ete (ixee dans un ouvrage autlienlique
; que noiis possedons,etquicst anterieur aux siecles
; que l'on esl convenu d'appeler siecles d'ignorance.

Nousavous tine llistoire des evdquesde Metzecrite
veis I'an 778 par PaulWarnefritle,diacre d'AquiIe,e,
coiinu dans Ics lettres sous le nom de PnufDiacre.
Cclecrivain, un des plusdistinguesde 1'epoquedu
Charlfiiiagiie,et dont nous possedonsplusietirsou-

i vragesestimes, elait niiuislre secreiaire d'Etat de*
3 Diiliei,roides Louibards,lursqueCbarlemagneva.n-
i quit et deiiona ce priuce. Le doctecoiiqneraiitsut

conlre les Romains, ne jugea pas qti'il ftlt pnssible
de s'y tlelendre: il en (it memesortir tes vieillards

s .yct les enlaiils, et chercha a les meltre en surete au
- «^foiidde la grande foret des Ardennes.

(f) Cetroupeatiassez nombreuxeu lui-memepou-
it vail n'elre pas ires-appnrenlpour les inlideles : <ai'

il ne se trouvait pas coiicentre dans Divoduritm;it
, appartenail a loute la nnlioiides iMctlMiiialiiciens,
- ctimiuele prouvcnties ancieiiiiesliioitesdu dioccsc
; de Metz.En effet, cette nationstitendaiia l'est des
t Treviresjusqu'aux Triboques,aux Nemdtes,et atix
; Viingions,qtii babilaicnt lcs boids du Kliin,et aux

environsde Spire, de Worius, el dc Strasbotirg.Or
n telle etait aussi Feiendtie primiiive du diocese do

Metz,qui s'avanr;.ailpar Vic,Dieuze,Blamoiit,jtis-
s qu'a barrebourg et Saverne. Sainl Clement et scs

successeursontdoncetenduleursprcdicaliousa toute
, la nationdesMediiiiuatriciens,et en ont ete regariliis

couimeles pasteurs, a une epoqueou les Medionia-
e uicieus n'avaient pasencoreperduleur caracicredo
i- peuplepaniculier et distiuct des nations circonvoi-
e bines.
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appnfcierlemeVile de Warnefrideet 1'aUirera sa A
eour. II le plaCaquelqnelempsa Melzpoury fonder
nne ecole, et c'esi la que Panl, a la priere de saint

Angelramiie,a e^ciit son llistoire des eveques de
Melzsur les documentsqtii lui furenicommuniqiies,
et avecunc sagessede critique que n'ont pas imiiee

oepuisles chroniqneursquiont traite le memesujei.
II est evident qu'en iravaillanta cet ouvrage Paul
Diacre avait sous les yeux : 1* les diptyques de

1'Eglisede Metz, pour etablir 1'ordrede succession
des evfiques;2° des documentsanciens, qu'il deVi-

gne dnnsson livre sous le nomde relatioprisca,re-
talioonliqua;3° qu'il s'csi eiitonreautant que possi-
ble de ce que 1'Iiisloiregeneralede 1'Eglisepouvait
lui fouruir, pour compleler 1'liistoire particuliere
qu|il avait a trailer. Cest ainsi qu'il suit pasa p~s
Gregoirede Tours dans tout ce qn'irraconle de
saiut Autor et du sac de Melz. Ce serail donctom-
ber dans une erreur manifesieqtie de dire, comme
qnelquesauteurs ont votiln1'insiniier,que c'est de I
Paul Diacreque date celte tradition de 1'Eglisede
Meiz.La critiqueel la probitede Warnefride,le soin
mi'il a de se taire el de nous prevenirquand ses do-

(a) L'opusculeDeEpiscopisMetensisEcclesimde
Paul DiacrCcst impriuie, avec les aulres ouvrages
qni nousresteni decet auteur,dans le lomeXlllede
la Slaxima BiblioihecaveterumPatrum, editee-a

Lyon, 1077. Le nianuscritd'apres lequel cette Edi-
tiou a ete faite, elail du ix" siecle,oudu moinscon-
formea un manuscrildu ixe siecle; car le ralalogue
qui y est amiexes'arrt?ieau quatriemesuccesseurde
Sainl Angelramne,a Walla, morten 883.

D. Caluiei,dans le \et volumcde Son Histoirede
Lorraiuc, donne, d'»ptes un roaiiuscritdu couvcnt
de Sainl-Arnoulile Meiz,nn lexle de cct opnscule,
bicndifferent,en ce qui concerne1'bistoirede saiut
Clement,de celui qui est reproduittlans la Maxima
Bibliolheca,veter. PP. Mais le manuscrit de S.iint- (
Arnoula evidemmenlstibitineenormeinterpolaiion,
qui a introduit dans Pcetivrede Paul Diacre,a la
suite de ce qu'il a cctit sur sainiClemenl,un iuor-
ceaucoiitenaiilune grai.de partie des recits apocry-
phesqui ont eu cours auxxe et xie siecles,sur la \io
de 1'apotrede Metz.En voiciles preuves.

1° Le manuscrit de Saint-Arnoul n'est, sclon
D. Calinet,que du xie, ou, lout ati plus, du xe sie-
cle; or, c'elait la 1'^poquede ces sortesd'alieralions,
dont on peut dire que souveniellesont eie faitespar
des iioinmes plus pieux qu'eclaires, qui pensaient
completerl'ceuvre d'uii auteur plus ancien, en y in-
serani les recits populairesqui eiaient en voguede
leur temps. Les Gesta Trevirorum,edites dans le
memevolumepar D. Calmet, ont, de 1'aveude ce
savant, subi de semblables interpolations.

2* Le manuscril, beauconpplus ancien, d'apres
tequela ete faile rEdilion publicedans la Maxima
Btbliolhecaveier.PP., ne contient rien de ces re"cils]
apocryphes.Or, autant il esl facile d'expliquerleur
iiiserliondans le manuscrit tle Sainl-Arnoul,autant
il serail difliciled'expliu,uerIrttr reiranchemenldans
un manuscrit du i\~ s.ecle, si ellcs se fusseitl trou-
vees dans 1'autographede 1'anlDincre.

3*Paul Diacredil un inot de l'opiuioiide qiielqucs
persoiiues,rclativemeuta 1'absencedc serpeutstlans
le lieu oii saint Clcraentfixa tfabord sa dcmeure:
mais ce n'est qu'avec precaution, et en laissanta
d'autres la responsabiliied'uue assertion qui ne lui
semblaitpas avoir luus les molifsdesirablesde crc-
dibiltle. Asseverant,dil-il, qui ejusdemtoci hubent
cognilionem,quod ubi primilushabitavit, nec serpens
cvnsisterequeal,sedelomninonoxia;pesieslocumitlum
refugiantunde olimvermsalutiseinanamnlinsignia.
Vttilaloul ce que l'on trouve dans Paul Dincre,qui
puisse avoir quejque rapporl avec ces pi^tendues
incivcillesracomeesdaus le manusciitde Saiut Ar-

A cumentsne lui fournissentpoint de deiails,l'eiat des
leiires a 1'epoqueet dans le paysou il vivail, nous
donnent 1'assurancequ'il n'a recueillique des faits
qui lui etaientatiesie^spar des autoriies graves, ou
dont 1'Eglisede Melzetait en posscssiondepuislong.
temps. A1'llisioiredes evequesde Melzde PaulDia-
cre est annexe un catalogneexprimant la dnree de
1'episcopatde cbaqtieeveque.Ce caialogtien'est au-
tre choseevidemmcntquela copie desdiptyquesde
lEglisc de Metz, que Panl Diacre a eue sous les
ycux en coniposaiitce petil ouvrage. Coinmeil a
ecrit son opusculeen stylesoutenn, et qtt'il a voulu
presenter au saint eveque Angelramneune ceuvre
ediliantepliiiotquescientilii|ue,il n'a pasvoultisans
doute la parsemer de cltiffres, quetlu reste fEglise

i de Metzpossedaitdeja. Maispourque loul fut reuni
i en un seul corps, il a fail extraire de*diptyqueset

transcrire a la suite de son manuscritle catalofyie
i que l'on y trouve et qui par consequent doit avoir

g ranlnriled'un documentauihenlique(a).
Outre1'ouvragede Paul Diacreet le cataloguequi

, y esl annexe, nous avonsencoreune hisloirede nos
eveques,intituleeChroniquedesivequesdeMets.Celte

> noul a la suile du ptssage que nous venonsde ciier.
i Maisqu'ily a loin de ce passagesi leserve, et oii la
! caused'un plienomene,affirme'par des pertonnesqui
i connahsentles tieux, n'est pas ineine cbercbeedans

lesactes personnclsde saintClemenl,&cetie fidicule
bistoire cle serpents inseree dans le inanuscrii de

! Siinl-Arnoul! 11y a memeune veritnbleconlradic-
i tion enire 1'espritdubitatif du passageprecedemet

le lon allirroiitifdu fragmenlinlerpole.Lememeau»
! teur, et Paul Diacresiiiioni, ne peut avoirecritdans
l la ineniepagedes chosesanssidisparatcs.
, 4° Le style du fragmentinterpolen'est pas celili
1 de Paul Diacre: on n'y relrouveni son gotlt ni soil
i genre raisonnable; les pensees en sont exagerdes,
. C les superlatifs et les epitbetess'y enlassent; enfin
, on y rencontre frequemmenldes expressionstelles
i que prmfatamurbem,amphithealrumsuperiusdictunt,

ou jam crelironom.naium, inibi, parvistimus,etc.
Ceslocutions, qui ne sont niilleroent faroilieresa

e Paul Diacre,indiquenlune ddgenerescenceqni sent
au moinsIe xe siticle.Que l'on en juge par lc com-

i inencementde ce mofceau qne nous donnons ici.
Ferunl namqueantiquioresnobisa senioribuspriscis

, cultui tanctmreligionisadmodutndedivs veracistimo
r per variostemporumsuccessusrelatu vutgutumhujus
t sanctissimiprmsulisatque aposloliciviri lam ingens

quodocculinon decetniiratutum.Eo namquetempo-
3 ris articuloquoidemvenerabilispontifexad prtrftlam
e deveneralurbem,maximaejusdempagtcladesdevUsla-
e bal ptebem.Ampliithealrumenimjam supenustlictum

tiinlaeratserpentiummultitudineplenum,elc. Le reste
s cst tlans le niemegout.
a 5° Enfin, on remarque incmequoPalieVationde
s j) 1'ouvragede Paul Diacrea eMeprogressiVeet s'est
r accriie avec le temps. Cest ce.qu'ont reconnu les
t Benediciins de Saiiii-Vanne (Hisl. de Melt, t. I,
s p. 265, note), en collalionnant les manuscritsdes

couventsde Saint-Arnoul,de Saint Sympborienelde
Saint-Cleiiieiilde Meiz.

s H uousest donc dcmontro par toutes ces raisons
s que le roanuscriide Saini-Arnouia ete reelleuieiil
: intcrptile,et que pouravoir l'ceuvre aulheuliqiie de
a Paul Diacre,il faut recourir a l'Edition qui a eid
li ptil>lieedans la MaximaBibliotltecavetet.PP. II est
- ctonnantque les Benedictinsde Saint-Vanne, qiii
l soupconnaienlTalieration du inanuscrit de Saiul-
s Amoul, n'aient pas eu, non plus que D. Calroei,
ii connaissanceduvrai texte de Paul Diacre.Dumoins
. cessavantsne raisonnentque d'apres le texte alie>o
li de Saint-Arnoul, sans supposer qu'il en existe un
s autre. Cetie remarque est imporlafitcpour lc sujei

qtie itousavons entrepris de discuter.
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Chroniquedonneaussi ia duree de l'6piseopatdej
chaqueeveque; rnaisellen'est quedu xnesiecle(a).
Enlin,nouspossedonsencore d'autrescataloguesde
nieniegenre, mais ils sonl touspostericursa celui
dePaulDiacre(b).

V Cette seried'evequesne saurait etre attaquee
dans son integrite.Ceuxdes premiers siecles, sur
lesquelsla critiqueaurait pucherchera souleverdes
difflcultes,sont la plupart houores commosaints
dans 1'Eglise; leur lombeaua ete vene^re,et leurs
reliques ont eie translereeset honoreesdans divers
lieux, jtisqu'ala fut du siecledernier. Aussiles sa-
vantsdonl nouscotnbations 1'opinion,n'ont-ils ja-
mais revoque en doute 1'existence'd'aucun de ces
eveques(c).

5° Onnesaurait non plusatlaquerpardes raisons
directesla duree>assigneea 1'cpiscopatde ciiacunde
ceseveques dans los divers caialogues cites plus
haut. Car tous ces cataloguessonl generalement
d'a'ccordsur la dureedes episcopats; les differenccsj
que 1'ouy tencontreviennentde fautesde copistes,
Oubiende ce que ies uns emploient des nombres
romls, tandisque les autresajouientaux anneesles
rooiset lesjotirs-

Pendaiil ies premierssiecles,oii elle parait sus-
.jpectea nos atlversaires,Ja diuee de ces episcopats
n'a rien que de conformea la loi ordinairede la
succession,dans loule la seriede nos eveques.Car
diiiant les cinq siecles ecoule*»tlepttis lc roilieudu
premiersieclejusqu'a l'an 550oii siegeaitsaintVil-
licus, vingl-qiialre eveques sotfl montes sur le
siegejle Mclz; et dans les cinq siecles suivants,
c*esi-idire de sainlVillicusa AdalberonIII, qui fut
elevesnr le siegede Melzcn 1047, on en compte
vingi-cinq.La diflerenced'unevequeou deux, dans
!ememeespacede ciuqcenls ans de parl et d'autre,
pourrait meme,sans recourira la combinaisonfor-
tuite des ages de 1'ordinatioiiet de la dtiree inegale
de la viehuinaine,s'expliqnerpar le defaulde suc- .
cession immediate,qui dut se presenler plusfrd- *

queroroentdnrant les premieis siecles,ou radtni-
nistrationdes Eglisesne,pouvailetie aussi reguliere
qu'ellele ful depuis, lorsquela religionful devenue
uoniiiiantedans1'Etat.

(a) Cette Clironiqnea ele imprimeedans IeSpi-
cilegede d'Ach6ry(Edii. in-fol.,t. II, p. 224).

(b) Yoiyezle monitumdu Spicilegede d'Achery,
place en tetede la Chroniquecitec plus liaut.Voyez
aussi les liollandistes(Actasancl.,t. XXXVII, 29
ttout,art. S. Adelpbe).

(c) SaiiiiCl^iiienta cte'inhume'dans la cryplede
Poraloirequ'il s'etait fait pres de ramphilhealre.Cel
oratoirefut, depuis,un lieu sacrepour les chretiens
de Metz,et la plupart de nos anciens evequesy
furent inhumesa cote de saiul Cleraent.Plus tard
on batit sur cet oratoire, sous Ic titre de Sainl-Fe'-
lix, une grandeeglisequi, au xie siecle,fut rebatie
etprit le uomde Saini-Cl^meut.Aux environs de [
Saijit-Cleineni,dans la panie du Sablon qui avoi-
sine la vitle, entre la Seille et Ja Moselle,se trou-
vaient plusieursaulres magnifiqueseglises, dont la
plus celebre fut celle qni, de^di^epriiiiitivcinenta
sahit Jean l'evang6liste,avait pris daus la suite le
fiouide Saint-Aruoul,lorsqueIe saint evei|tiede ce
nqmy futinhuineei honore..Dela viciitquece lieu
etitltdesignepar les mots ad Basilicas.En 155-2,
lOutesces bellesdglisesfurent ras6espar ordre du
duc de Guise,et a leur place furenlconstruitesdes
fortificalions,dans le but de mettreMelzen eiat de
defenseconlre1'agressionde Charles-Ojuiut.Les re-
liquesde saim Clementavecles reliquesdes saints
evequesVictorI et II, Sambace,Pbroiiiine,Legonce
et Explece,furenlalors transfereesinlra muros,et
deposeesplus tard dans une eglisequiprlt 16nom
de Saint-Clement.Les reliques de saint Simeon
avaieutete dbnnees,en 770, a 1'abbayede Setiones
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JL Or, en mcttant au bout l'un de 1'antretous ces

tipiscopats,a partir de celui de saint Hesp^rius,qui
a si6geaitcerlainementa Metzen 535, la dureeassi-
i gnee dans nos caialoguesa IMjiiscopattie chaque

eveque nous conduit jusqn'au milieu du premier
s siecle,pourle commencementde 1'episcopatde saint
r Cle"ment:resullat qui confirmecoinpletementt'an-
s tiquetradilionde 1'Eglisede Melz.
i Voiladoncune tradilionet desmonumentsa l'ap-
i pui, quien saine criliquenepeuventassuremeutpas
s etre meprises,et l'on doil biense garder de la con-

fondre avec ces traditionset ces documentssans
autorit^ que les savants ont eu trop souvent,nouS

> en convenons,a combattre et a fairedisparaitre.
II nous semble que poiir ebranlerune tradition si

s ancienne,si imposante, si solidemeni appuyeepar
> des monumenlsauiheiitiques, si bienen harmonie
s avec 1'etatde notre patrie durant les premierssie-
t cles de la domination romainedans les Gaules, il
s jg fautdesarguroentspuissantset bienpositifs.Voyons
, donc les preuvesde nos adversaires: si nous par-
s veiionsa montrer, comme nous l'esp6rons,qtfelles
3 ne sont nullementperemptoires,notre tlrese restera

deboutavec toule 1'autoriteque uous venonsde lui
reveudiquer.

3 Les argumenls de nos adversairesse rapportent
i a differents.cbefs. Nousallons les exposer de suite,
r et les reunir en un seul faisceau, afin•que l'on
i ne puissepas nous soupQonnerd'en dissiinuler la,

valetrr. Nous y repondronsensuite article par ar«
3 ticle.
, J. Saint VictorI", cinquieme evgquede Melz,a
t assLslda un concilede Colognetenu en 543, ou dtt
> moinsa souscril au concile de Sardique lenu en
i 347, comme on le voit par les Actesde ces con-
, ciies; or, en donnautvingtans d'episcopata cbacun

de ses quatre predecesscurs,on arrive a peinean
5 roilieudu ine siecle, pour y placer la mission da

r saint Cleraentel les commenceinentsde 1'Eglisede
- 'J Metz.En outre, d'aprcs Cregoirede Tourssuivipar

PaulDiacrc,saiutAutor,treizlemeevequede Metz,a
3 ete emiiienecaptifpar Attila, lorsquece princebar-
e bare est veuusaccagerMetzen 451. Voiladoncdeux-

dates qui lixent les comiiieHcetneiitsde 1'Eglisede

- par saint Angelramne.L'eveque Drogon, au ixa
siecle, avait egalementrelire de Saint-Gl&iieoiles

, reliques de saint Ruffe,qu'ilavailacuordeesa l*ab-
s baye d'Otternheini, prcs Worms; celles desaint
I Adelphe,qu'il avait donneesa 1'abbayede Neuvil-

lers, au diocesedeStrasbourg; et celles de saint
5 Celesteet de saint Aulor, dont il enrichii1'abbayo
t de Maurinoutier.L'eglisede Many, pres Faulque-
9 mont, possede de tenips immemurialdes retiques
f de saint Celesteet de saint Aulor,qui lui ont sans
J doute ete donneesa repoquede leur translation a
- Maurmouiier.Enlin, 1'empereursaint Henri avait,
j au commencementdu xie si6cle, transfere en AJIe-
s D magtieles reliquesde saiiit Felix. Le corpsdo saint

Patient avaitete iuliumedans l'eglisetle Saint-Jeau
- ad Basilicas, el fut, en 1552, transfereinlra muros
i dans 1'eglisede Saini-Arnoul. Le corps de saint
I Urbice lul d'abord depose dans 1'eglisede Sainl-
3 Maximiuau dela dela Seille,puisdansune cliapelle
3 construite eu son honneur hors de la vitfeet pres
i dela portedesAllemands,d'ou, en 155-2,il ful trans-
, fe^redans 1'egliseparoissialede Sainl-Eucaire.La
i plupart de ces reliques out O^teperdtiespendaiitJa
i reVolulionde 1793.L'eglisede Saint-MartindePom-
i a-Moussonconserve encore quelques os de saint

Cleraent,qui lui avaient ete dounes depuis long-
i lemps,et dontelle vient de rendre quelques frag-
s nieutsa la catbedralede Metz. Telle est 1'hisioire
t desreliquesdenosquiuzepreinierseveques.Comme
t l'exisiencedes evequessuivantsne peut en aucune
i manierectre revoqueeen doute,nousne pousserons

P~splus loinces indicatiotis.
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Melzau moingdeuxsiecles plus tard que ne le fontA
tios catalogues.

II. Nous avons uoe tettre de saint RulTe,neu-
vieme evequede Metz, a saint Nicetius,archeveque
de Treves, son metropolitain.Or, saint Nicetius
«'a occupeJesiegede Trevesque vers 532, et saint
Ruffe,selonnos catalogues,aurait du.vivrean com-
menceraent du iu* siecle: autre difficultede ehro-
nologie(a).

III. II paratt bien qu'on a allonge la duree de
1'episcopatde plusieurs anciens eWequesde Metz,
xtour atteindre les temps apostotiques;car on doil
regarder eomme exorbitanteet hien improbablela
duree de repiscopat des eVeqtiessiiivams,choisis
parmi les plus anciens: saint Clement, qtii a si^g6
§3 ans, sainl Fetix 42 ans, saint SiimSon30 ans,
eaint Ruffe29 ans, saint Firmin 45 ans, savntLe-
gonce34 ans, skint Autor 49 ans, el saini Urbice
29 ans (b).

IV. 11est a croireaussi«jjue,toujours dwis le but g
d'atleindrea cetle antiquite,on a insem dans te ca-
talogue des evequesde Metzdes notnspris damstes
cataloguesdes Eglisesvoisines.Cursaint Cletnent,
saint Legonceet saint Aalor sont nrmimesdatfsle
catalogue des evequesde Treves, et saint Firmin
dansceluides evequesde Verdnn.

V. t/histoire tlesaint Clementest rempliede de-
taiis apocryphes,qui rie meritent ancunecroyance.
Commeniadmettrequ'arrivaiita Metzversl'an 50, il
se soitetatolidanslescavernesde raraphiiheaireqni,
a cette epoque,ne pouvaitetre abandouneet eneore
moinseHreen ruine, vttqu'il ne devaiteJreeonslruit
que depuisune vimrtained'annees?Commentadmet-
tre qne Metz.si peupleealors, et cet ampbitlieatre
nouvetlementconslruit, fussent des repairesde dra-

gonset de serpents, qne saiotClementauraitemme-
nes comrae wi troupeau se noyer dans la Seille?
Commeiitadmetlrequ'il ait dedie un atitela «aint
Pierre dti vivantde cet apoiro, qu'il ait fait cons- r
iruire plusieurseglisesa uneepoqueouJes clfretiens
n'en batissaientpas encore, etc?

VI.Le culte de sainiClementelait fncomiua Metz
avant 1'evequeHeriman,qui,en 1090,relevases reli-

ques, les renferma dans une cltasseet les lit borro-
l-er dans une eglisc qti'il'fit balir et qu'il dediaen
1'hoirneurde saint CICiiTent(c). .

VII.Commentcroireque saim Patient, quatrierffe
evequede Melz, fut Grec d'ofigine,et envoyepar
saint Jean 1'evangetisie,vu que son 'nommemeest
latin ?fit 1'histoirede la dcntde saini Jean, quesaint
Patient aurait recuedecet Apotfe,et qu'il auraitfait
lionorer couimeune relique,'n'est-ellepasControu-
vee?

VIII. On ne voit pointde conciles tenus a Metz
avant le vi° siecle, «cequi monlre evidemmeritque

(a) Voyezces difticultesde chronologieproposees
par D. Calmet,dans sa ttisseflationSttr les eveqlies
de Metz(Hist.de Lorraine,1.1, p. 18 et suiv.).NoUs1
ne parlonspasde sainl Firiuin ou 1'lii'oniiiie,qu'Un
anactiroiiisinede Baronius,dans le Marlyrologero-
iliain, fail assisler att conciled'Ag3een 506. Onne
peut voir dans cetie «rreur qne le 'resultat d'mie
distraction, car les Actes de ce cOnCilepoftent:
jFiriiiinuspresbyter,missm a dominomeo Pappalo
episcopo,subscripsi.Cetle souscription,commeon
lc voit, n'est pas mfiniecelle'ffun ev6que.

\b) VoyezD. Calmeta 1'endroilC'rteplus baul, et
l'abbe Clouet (Hitt.ecelfaiust.delWprovincedeTri-
ves,p. 55, nofe).

(c) llisioirede Melz par les Benedietinsde Saint-
Vaime,t.l. ~p."2t0.

(d) VoyezD.Cajot(Airtiquitesde Metz, p. 167).
— Nousne parlonsp;isdel'absCiiced'antiquitesmo-
numentales,telles que pierres tumulaires,ddbrisde
constructions, etc, qui rndiqueraieritdans cespre-
puierssiecles la presence db tlhri^tiaiiisuiea Metz.

t Acette Egliseest tres-recenie, puisqnepartotrion voit
la ceTebrationdes eoncilessaivre de presTe^iaMtsse-
ment des grandesl<>gtrses(Uist. de Meit, t. I, p.

i 159.>
i IX. Enfin, si 1'KvangiIea ete' preche et a en des
t sectatears a Melzdes le t" siecte, comment suppo-

ser qtie la chose soit restee inconrraeaux attiorites
de la viilequi, eXantpaiennes, auraient dd s'en pre-
occuper? Commentse persuaderque les Romains

: aient permisqtte1'onexercat piibliqueinentet paisi-
, blemeotau milieud'enx,dans ta villede Meiz,tnte
t religionconlrairea la religionde 1'Etat et piobrhee
i par les cditsdesempereurs? Car on ire cite a Meiz
i ni martyrs, ni conlessettrsde la foi durantfes perse'•
i ctitionsqui en ont lant fait ailleurs,et notaimMeftla
, Treves. Cependaut1'empereurMiixiroien-Hercule,a

qiiile nomcbretienetait si odieiix,a«ertainementvi-
i site Melz.C*estcequ'itlteste l'inscriptiond'un monu-

ment irouve'dans cette ville(d).
I g Voftalesobjections.Nonsne ies avonspointdissi-
- mulees,ni aftaiblies: reprenons-tes successivement
s «our y fafrenosre^ponses.
, I. Nonsdironsd'abo»rdaveclesBollandistes(e),qwa
e s'il fallaitsuivre la chronologieassigneepar nos ad-
n versaires«pour1'episcopatde saint Victoret pource-

loi desaint Aulor,on tomberaitdansde gravesdiffJ-
cult^s.Cherchonsd'aberddansla chronologiedenos
anciens^vequesunedate surc qui pnissenousservir

il de poinl de ddpart. Cepiscopat de saint Hesp^rius
, nous la fournit.Cet dveqttea assistCet souscrit au
e premier concrle de Clermont tenu eo 555 (/'), et
t nous devons regarder commeexacts les documerrts

qui le fonl rnonfersnr le siegeepiscopalen 531. Or,
e 1° en faisant assister saint Auior, treiziemeeveque

de Metz,au sac de cette ville par Attilaen 451, 'tit
saiirt-Hesperins, le vingt-lroisieme,au contiiJfr1de

? Clermonl en 535, on iie trouve que 84ans de MrtrJt
t Anlor a sarnt Hesperius,ce qui ne laisse, terme
- n inoyeu,qu'environ8 ans d'episcopatponrchacundefa
s dix evfiques qui remplissentcet interVaHe: taudis

que, dans les crnq sieclessuivants, aussi bien que
;z danslonte la sufledenos evfirfues,la duree moyenne
i- des fipiscopatsest d'environ 20 ans. Cetle irregu-
i- larile dans la loi de successionde nos eWequesac-
n cuse certaineiitent une erreur dans la preinierede

ces deuxdates, puisqnela secondecst incontestable.
e 2° D'apresnos catalogties,les ^veques,de saint Vit-
r tor a saint Autor,orit dti sieger 1'espacedc presde
it 200 ans, et il n'y a que 104ans duconciledeColo-
tt gne a rinvasionifAttila. Les meriiescataloguesdon-
ft neiit au moins225 ans pour la somme des dpisco-

pats de saint Autora saint Hcspfiriiis,et il n^ya que
84 ans du sircde Metzpar Attilaau premierconcile

z deClerrnont.II faut donc,d'uncdte, regarderComrae
e non avenueune traditionanliqueet coiisianle,ausst

s Cetargumentn6gatifn'est objecl6par auCunsavant.
s Cat on sait que'1'onne bacissaitpointencored egli-
s B ses dans les jireraierssiScles,et que les Mfidiomatri.
ii ciensn'etaientgueretiansTusage'd*dleve'rdes raonu-
- iiienlssur les lombeauxde leurs defunts.ToutesJes
e pieifes tumulaires qdi ttaterttde cctte epoque, por-
e tent en effet le cachet du paganisiiief&main,queles
: dliretiensne pouvaien.timiler.A'U'reytecet argumerit
o prouverait trop, car ori ne connaitdans le diocese
n aucun 'uioiiumetiid'ofigiiieCliretiennequi refnonte

auvtesiecle: et cepeiidaiitledliristianisme,ite 1'aVe
!t de tout le monde,y etait fjtabliau moliisdes le cotn
\- mencemenidu ive siecle.

(e>Sur cdtte premifiredtfficrilte',voyez les Ait
t- SS.Tom. XI-V, art. S. SefvalS,nu 13 mdi; Tom

XXXVII, an. S. Autor,du l'0 iJOtJl,el att. S. AdeJ
). phe, <w29 adtJl).
)- (/') BespCriusin'ChrislihomineepiscopusEcclesi
le Neliinis 'consenii41subscrtpii'(IH ActisconcitiiAr
3- vetritiiskl, apud SirntMd., Concilior.Gdlticanor.
:. 1,'at'UHnuiii555).
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Iwewqiwdesdorjsniiewsf»^ A
ne porteiUen eax-wtemesmicun«araCterede fatissete
ni de supposiiion,ende 1'auire*?ec*Kuias1>reeteurune
suite de ttixeveawesuitewiteiTttptieude ia lei Jusoe-
riqiie des siteeessionsepiscopates.Oes deux revnee-
quencessont biengraves en «riniijue,et, pour etre
adroises, eMesorfitoesoincTetrewpiwyee&sur des
moauroentstout&fcrilinceaiestabtes.Veyuwsdemc
si tels sont ceuxqiVallegoentnns adv-ersacres.

D'aboFdles Aotesdu eonciledeCelegne,auquelon
Jprewmdque saintVicterassisla,<nepeuventetre iprd-
sentes commeuttdocoiBentd'r»evaleur itrecusabte.
Les tteutidictrrmde Saiin-Vanne(Histoirede Metz,
1.1, p. 216),avec Baronius,Tillemonl,et d^awtces
eavants, iesregar4em»ue»ntra4necensmesupjieses,
w. d>iseBt-ite,queles4ioms^e8Peresqui y oatsuus-
«witsont evidemweBtcepiessar ies Aoiesducoucile
«teSardiquetenu 1'annee«tivaate, et qu'Eupbratas,
evequede Cotogne,conlre qui«e concileaurait ete
eonvoqutiet qui y auraitete deposeet ilet>ri,a ce- „
-pendantassisleraiineeisaivanleau cott.ciledeSardi-
que, et a memeete deputeparce conctteversJem-
pereurConstance.Lef. Hensoltemtis,dai)ssasavanie
•dissertationsnrsaintServais,evequede Tengres,itmA
enadmetlanicowwnereelle rexistencede ce concile,
«n regarde cepetKJaiwtes Actescomme gravemejtt
•Iteres, au mornseti ce qui<concenieles noms pro-
pres. Aiiisi, 1" il fail remarquer,d'apres te P. Sir-
•mond, -queie mot Latidavoest sttbstitue amnot
Arliclavoqui esl Je nomaneWHde Ja ville de Ver-
«tJuR.2° tt cite cenmie«aJ a propo*«nsereedansces
Actesla souscriptionde Simplicius,evequed'A<iian,
qui n'a vecu qu'au sieole suivant, iancUsqu'e»£46
trest saintCassienqui tui paratt uvoirdtl ecouperle

fiiege d'Auttin.5" II peuserait«gailemeii.tqttquel-
iquedemi-savaflt,ouo,uelq«ei^rwctiaiiicopiste,«/auraii
a-assiinsere,a lort, ou au«aonisy aerait ifomaepar
4'alwratiend'un atrtre wm, cej^ 4'fiupltrtuas,^ive-

que recomraaudablepar sa scienceet «a vertu , et

qu'il croitle«uccesseuriiBm6liatde ceiui^quiaarait*

-titedeposedans le coticile.LesPeres do concileau-
taient tu lenoai de celoi-ci,pourne {K>intiukposera
m memoireuue fletris-vureirop selerinelle,«u tbien

•peot-etreie nom de cet evequedepogCawm-ilqueJ-
>querapport aveccelui d'EuphrtH»s,oue le>correc-
leurou lere^taupateHirin>»a>biJ«awaciru«iev«trysubs-
lituer. Teliessonl lesprincipalesalterationsqueiHe»-
ecbenius remarquedans Jes Actesde ce ooncite(o).
Certes 1'autorited'un tel documentest bten.Jomd'e-
tre irrecusable,-quelleque^aoit d'aJlleursl'op*ttioQ
que l'onadopte«ir 1'exisfcnceduconcilede Cblegue.

Le second nienumenttjue l'on opposea HOSoata-

Joguesest le texte des A<ctesdu coitcilede Sardique
lenu en 347, el auquel»n prelendqne satnl Vic%or
aurail egatementsouscrit. Maistes souscriptionsdes

^veques, dans les Actes de ce coneiie,«isrini tes-

quelleson lit enelFetJenemde Viclor, ineme«deux
lois, sont domieessans atrcutteindicaton <teia vkle

cpiscopalede «ihaawe-signataire.Oe n'-esi qffe par 1
uire «uppositiontissez gratuife qu*t>upfeiend que
l'une de ces swuscrrpiSoifs,Vict>or,«st eeilede 1'e^ve-

que de Melz.Une inductfonattssicoiijecturalestrfti-

(a) Voiciun extraii des fcopres jMtrjjlesdu P.
JlenscJieniiis:,SimptieiodalurepiscopatusAugustodu-
meusis,,eumibidemvideaturUmcsedif.sesanclusDqs-
sianus, et post hunc Egemoniu*,ac dein scexuki'te-

quentiSimplicius,uli diximusad Vilammndi Ama-
wis, 1 MaH.Liceal mbis ergo, cumutaiiodectoris,
indicarequoderbitremuraliud iwmenauoene in eim-
demtextumirrepsisse,aul falso supposituma sciolo

aliquo, aut mbimperile libratie longedeformalum,
ipsiusstilicelepiscopiAgrippiuemh,ab aliisautemin
coneitioepiscopisfunan allo •sUenlioinvolutiva ul

fammilliutcontuteretur,aut pro noiiiineEupkraxti,
Euprasiiveaul alio similideformamm;Eupliratm,in-

iArait-eUe pear ruiuer l-auMrJafide«aospreuveePASJT
i tiees? .
i fin troisiemeiiea, Je temeignagejJe &eg*uv>4e

Tours n'ipjj"iepas IMacguuent tjiius•solide; car cet
htsnorieuse contretfit«ntavfefttemeutItii-imemesu<

i le.fait qui neus oecwpe,et le eeus ae plus raiswina-
i ble queJtonpuisse«Joituera son iex*eest eo l&wx

de «os caiaJegues,cormneneas le tveiwnsbientot.
Enlin, la lettreae saiatRuffe,qu&trieraedocuinejti

i que l*o*ialtegue, «i'estabsolu*neutd'>MiCJ«>evaleur,
si ee n'esicootre tun adversatres,couMae«uus aws
reserveus«assi de ieiJeBSOBtrerptas bas.

VoiladoiicJesarguniemsiesiplusp6rea»pLoii,es4e
i nes adsror^aiees,qui ne se tcouveutfeudis que&ue
, desjnomtinentsajiocr.yi*hes«u JaJsifles,snr des mo-

immeatscoiMradiotoires,ou d'une autorite paremewt
) conjecttirate: doottmeutsque l'on doit, par twusje-
i qaetit, tegarder en saiue critiquecotnme touta fa4
i iuipuissaiitseoutirela tradUion4e 1«Eglisette UeU„• D I'«utorJte»4etios catalogues,-et la Jei neguiiecedes

suceessionsepiscopales.
Quesi, cependaat, l'on veut«jueJ'evequede Metz

i ait veritablementsouscrit ati concile de CoJogrja,
t neus allonsvoir que cet 6vequede*tetre saiut Aa-
, tur, ef non saiut Victor.
t Eu effet, dane son recit du sac4e Melzet de Ja

captivjte de saint Aulor paf Attita, Gregoire de
Tottrs, suivisur ce poiulpar Paul iDiaere,failsaint

t Autor oememjjflrajjjde eaint Senvais, eveque de
Tongres.II raconteconiinentsaint Aulora eiepee-

s venu par saini Servais de J'arrivee .nreahainedes
, barbareset du desastre futurAe&HvtAleepiscopala> {Uist.Frane. I. u, e. e^.Orsaiitt Servaisesl m des
» Peres du conoilede CeJogueteaum 546",*t prttba-

Ueroentausjudu concile de Saiwttqneieun-eu 347.
t Jl est donc anierjeurd'ua <sieetek 4u>ila.D'miautrc
r ctke, en suivantJescataloguestiemeseveques,saint
- Autoraurait«aecHpile siage<leMetz-depuisvees-Itsm
l S26 jusqitevers l'an 57S. Cest idoac«cedeanier quj
t*J aurait «ouscrUau concitede Oologneavecsou^oon-
- tieiapor.iinet soa atwisaiirtServais; ot dausJes Ao-
a tes uae noos avonsde ce eottckk, il faudcaiitlke
n Attlor«u Jieude Viotor.Uneen eurde copistea*rait
- aiusi eubstituece detnier uttm« kiiptacedu Jjoraue-
• OTiaJjtedans Jes souscriptwnstfes «Reres4» couoite.
- Apresles autres falsificaiionsou correctionssigtM-- iees dausJes Aelesde ce ciatoiie>parle P. Sirfnond
I. «t par te P. ilfinsche^uius,«t que >nougasotis tma-
i- -tkonneespiushaut, Jes BoUaniiFbtusu-l>esiiejMipasi
a -adiuettreici utte erreur de Bie.tiotjeiife,;qui a -Uii
i. «nlroduiredans ces Actes ±e uo.uide Vioter a 4a
- placedecelui d'Auwr; iis cueut tueuiedes aateurs
e ftJusauciensqtiine douteivtiuiUomottt4e cette e/tte-
ir ratieu (b). 0. Cajotse reorJe, U-c»tvrai; u»aispour
is rejetereette correctiond'un teueikutif, il est oialige
i- «Jelaireune hypotliesesen»blaJ>ie,tout a Jak gra-
x tuite et 4>ienplusdiHicilea-etxfiliquer,e« metuut
•e Aa-avauusoo Arvatitispour Servauusdans Je lex+e
trtDde tlregoire de Tours. Entre Jes HIOHISA«tor et
te VietorJa differencen'est pas gieude, sttrtootdaas
e- tes eorinjresaiuiques. Cest a peu ppes Je meiue
i- «sembrede traiis presqueJdeuliqties;et i'«o&«co«c«it

P. quam,viriet erudilissimiei integerrimi,ut moxpate-
i- bil; imoquemarbiiramurneqmtiatutteriusdetexiste
s- el in ejusdepasitilacumMssesutirogalum.(ActaSS.,
e- de S. Servatio,die 13 JB«'J,p. f\%"C.)
i- (b) tousederal hic Aulorcun~sancto Servatio in

s, concHioAyrippinensi;sed tiitera unica muiata per
n- aimnuentiiuinmndverlenliatnin AclitscribilurVictoj:
lo qui error jam ante observatusfuit a Meurissio,Opi-
n, scopo,in tl istoriaepiuoporumMejensiumjab jEgidio
in . Getemo,lib. i de MagnitudiueColonia:Agrippinensis,
ut syntaijmaie6, nolationeZ>;CtaudoUoberlo,mGallia
ii, Cluiiiiana, aliisque(ActaSS.wentis Maii ad diem
n- 15, de S. Servatio,p. U*. E).
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sans peinequ'ayantprobablementsous les yeux un A
manuscriide six a sept cents ans, alterede vetuste\
tels que devaientetre Jes Actesdu concilede Colo-

gne au xe 011xie siecle,un manuscritoii sans dotite
Jes cararteres des signalures elaient mai formds,
commec'esl 1'ordinaire,un copiste aura pu lacile-
meut«Jtrcconduit a lire Viclorau lieud'Autor,qui
est un nom propre rare dans 1'Eglise,et qui peut-
etre lui ctail inconnu.Ce mot d'ailleurs nc se ren-
conlrail qu'une foisdans son manuscrit; tandis qne
dans 1'ouvragede Gregoirede Tours le mot Serva-
lius se irouveripiii un trop grand nombredc fois
pour que I'onptiisseadmettre la possibilite'd'uneer-
reur decopistequi1'auraitsnbsiiliieau motArvatius.

Qnantaux Actesdu concilede Sardique, les sou-

scriplionsqu'on y lit ont tant de rapport avec lcs
souscriptionsdu concilede Cologne, que ccllesci
tine foisalterces,on concoitaisemenlque ceite pre-
tenduecorrectionsoit passeedans les Actesdu con-
cile de Sardiqtie, si loutefoison veut adroeltreque i
l'evequede Metzy ail souscrit: cc qtiedu reste rien
ne pronve inconlestablement,comme nous 1'avons
dit plus haut.

1'our completernos explicationssur ce premier
argumenl de nos adversaires, il nous restn, 1° a
rendre complede la captivitede saint Autorautre-
ment que par l'invasiond'Aitila, et 2* a faire voir
que le sens ie plus raisonnabledii texte de Gregoirc
de Toursesl eonforinea la chronologiede noscala-
logties.

1* A 1'epoqueou nos catalogueslixent1'episcopat
de saint Aulor, fhistoire roentiomieune grandc iu-
vasion des barbares de la Germanicdans les pro-
vincessepfentrionalesdes Gaules. CempereurCon-
stantin venaitde mourir: ces barbares, que la ler-
reur de son nom avait maintenusjusqu'alors, ne
tarderentpas a traverser ie Hliiu, pour porter lettrs
ravages sur les provincesde la Gaule. Le Cesar
Julienfut eovoyeen Occidentpour les combatfre,et
ayant remportesur eux uue celebrevictoireen 557,'
il parvint a les repousserau dela du lleuveet a cn
delivrer les pmvincesde 1'empirc.Durantcelte in-
vasion, Metzel sou lerritoire lurent saccageset le
saint cveque Autor emmenecaptif jusqu'a un lieu
appele Decempagi,que 1'on croit etre la ville de
Dieuze.

2* Puisque Gregoire de Tours fait saint Autor
toul a la fois contemporainde saint Servais et
d'Allila, il y a dans son recit un anachrouismeevi-
dent, quelle que soit 1'epoqueadmisepour 1'episco-
pat de saint Aulor. " est vrai que D. Calinct, pour
eviter.'anachronismede sainl Servaisctuiiemporain
d'Altila, admeiun second saint Servais,evequede
Tongres,inveniepar Pagi; inaisce saint ScrvaisII,
lout a lait inconnudans 1'liistoire,est rejete par les
autrcs critiques. Nousavonsvu toul a 1'heureqtie
,'bypotliesequi subslitue Arvatiusa Servatius esl
egalementinadmissible.Nous pouvonsajoutcrque
le root Arvatiusnc s'est rencoittredaus aticunma-1
nuscrit de Gregoirede Toors, ct quau vute siecle
Paul Diacre lisait deja Servatius.Cest donc bien
sainl Servais,conlemporaindes concilesde Cologne
et de Sardique, que designe Gregoirede Toursau
cbapitrecinquieiiiedu livre seeond de son llisloire
des Francs.

Dans Pmterpretaliond'un auteur, entre deux hy-
polhesesrenlernianl chacune un anachroiiisroe,ia
criliqueveul que l'on admetie cclle qu'exigenlles
plusgrandesautoriles,el dontranaclironismetrouve
plus lacileinenisa raison dans les ideesde 1'auieur
que rou explique.Or, notisavonsd'un cote nos ca-

(a) AclaSS.Auqusti,addiemiO,deS.Auctore,n.S.
(b) Annalcsdu moyenage, t. II, I. v, p. 212,Edit.

in-8°, 1'aris, 1825.
(c) Voyc/.lesActasanclor.,Maiidie15,deS. Ser-

vatio,p. 2lo, n. 14, et rilisioire dcsFraucsde Gre-

i A talogues,qui fonl saint Autorcontemporainde saint
Servais,et uon d'Altila : et de Pautre, nous n'avons

. que le recil de Gr6goirede Tours, qni impliquecon-
i tradiction.En outre, on expliquefacilenientl'erieiir
, de Gregoirede Toursdans le sens de noscaialogues.

Les Boilandistes(a) ne trouvent rien d'elrange a
i supposerque cet auteur ait confonduensembledi-

verses devastationsque Melza eu a subir de la part
des barbares d'au dela du Rhin, et qu'il ait attribue

; a Altila la caplivitede s.iint Antor, quoiqu'ellcait
cu lieudans une invasionplus ancienne. En ccla il

s n'aura fait que subir les idees-deson lemps et 1'iro-
pressiou de lerreur qui restait encore des ravages

. dAttila.
i LTnvasiond'Attila, dit 1'auteurdes Annalesdu

; moyenage, fut un evenementprodigieuxqui frappa
i vivemenl l'imaginationdes conleinporainset de Ja

posterite; a tel pointque le souvenirne pul s'en
elfacer. II semblememequ'ony rattache la desola-

3n lionde plusieursprovinces, le sac tftuie multitude
l de villesqui, pettt-elrc, furenl rniiieesdans un aulre
s lemps et par d'aulres invasions(b). i Cregoirede

Tours n'est pas d'ailleursd'tine exactilude ii faire
r eloignercctle stipposition,surtont en ce qtii con-
a cciue les faitsqu'il n'a pointverifies par lui-meme

ou recueillisstir des documenlssiirs.Cest ainsique
r dans sonHistoiredes.Francs,il inlervenitet confoiid
e 1'ordrede succcs.-iondes rois Vandales, aiiribnant

ineme a l'un ce qui appaitient a 1'aulre(c). Rien
doncde plus natureldans son recit que 1'anacliro-

t nisme par lequel il fait saint Autor conlemporain
- dWuila.

Ainsi tout s'explique. L'erreur de Gregoire de
Tours une fois reconnueet la rectiiicutiondes Acles
du concilede Cologneadmise, les evencmenlscl les

e personnagesreprenneni leur place naturelle dans la
s cbronologie.Maisil nousreste encoreun document
r a discuter, la leltre de saint Ruff; a sainl Ntcetitis
t son melropolilain.
, C II. Nous sommesetonnes, nous1'avouons,que le
o savant abbtj de ,Senones ait juge cetle pretcndue

Jettrede saintKulledignede figurerparmilespieces
e du proces qu'il intente a I'aniiquite de 1'EgIisede
u Meiz.Car, pouradopleret defendreuu pareii docu-
e iiient, il fautse jeler dans les coniradiclionsles plus

palpables.Coiiiiiieni,en elfet, saint Rtiffe,neuvieme
r evequede Metz,a-t-il pu exisieren 552, si, coinme
:t le pretcnd D.Calmet,saint Autor, treiziemeevtiijtte

de Meizel qu.itrictne successeurde saiut HulTe,a
v6cu70ans piusi6t etjj,ete emmenucaptif purAttila

r ea 45t ? Quefaireen oulre des treize evequesinler-
ii incdiairesentre saiut Rulfeet saim Hcspcr.us,si le
e premier a ecril a saintNicetiusen 552,et -i le se-
, cond a assiste au concile de Clerroonieu 555? Le
s fail esl que, dans cette lettre, l'on ne trouve rien
e qui prouve qu'elle soit de saint Rulle, e^vdqtiede
il Meiz.Elleest iiilitulee: EpistotaRufiepiscopiad Ni-
e celiumpapum,sans aucuue indicalion tPepoqueni
- D de lieu\(d). Si l'on ne trouvepasdans 1'hisioireun
e autre Rulfe que l'cve<juede Metzauquel on puisse
n 1'attribuer, ou un autre Nicetius, pape ou arche-
e veque,que celuiqui gouvernait l'Eglise de Treves
u au vi*siecle, a qui elle ait pu etre adressee par no-
e tre saint eveque, il fautconclureque c'e.itun docu-

menl suppose, ou que l'on nc connait pas lous
personnagesde 1'bistoire-.car il est bien evident

a que, dans aucunehypothese,cetle lettre u'a pu etie
s ecriteen552par saintRufTe,evfiquede Metz,a saint
e Nicetius,arcbevgquede Treves.
r Onvoit maintenantde coinbienpeude valeursont

les documents iuvoquespar nosadversairesconlre

i. goiredeToursdans la collectiondes memoire»rela-
1. nls a 1'Hisioirede France, publiespar M.Guizot.

(d) Voyez 1'tlistoirede France de Duchesne,orj
cette lettre est rapporlee,tom.1, p. 863.
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1'origineapostoliqtiede 1'EglisedeMetz.el dans /
quelleconfusion,dans nuelles contradictions,tlans
quellesinexlricables difficulieson est enlraine eif
les admettanl.Aussi aucunde nos adversaires n'a
tente de coordonnerla chrnnologiede nos evdqties
seloncesdoctimettts: c*eut616choseimpossible.En
suivant, au contraire, la clironologiede nos catalo-
gues, avec les explicatiousbien simjtles que nous
venonsde donner,tnutse concoit,tout devientcfor,
tout se coordonneet s'accordeparfaitement.Cen'est
pas sainl Victorqui a assisteau concilede Cologne,
inais saint Aulor, coiileroporain,non d'Atlila, mais
de saimServaisqui, coimneItii,a souscrilau meme
concile.Cest par ce dernier qu'il a el6 preveuude
l'invasiondes barbaresqui ont saccag£Metzvers le
niilieudu ive siecleet qui 1'oiitemmenecaptif. En-
(in, la loi hislorique de la duree des episcopatsse
soulient dans toute la serie de nos eveques,et l'on
n*estpasohligtide fouler atix piedsdes monuments
ancienset dignesdere^pect. j

L'artic'ede la chronoiogiecclairciet fixe, les au-
tres difficultes11'elantque des prenves negativesou
des obscuritesde dtStniI,sont trop secondairespour
^branler notre these. Nous allons cependauty re-
pondre.

III. Cesl bicn graluileraent, pouvons-noiisdire
avec les Bollandistes,que l'on regardccommeexor-
bitanteel iraprobahleia duree de 1'episcopatde plu-
sieurs de nos anciens eveques, et" que D.Calraet
suppose qu'on l'a allongee,pour plusienrgd'entre
cux,dans le bnt d'atieindrenux tempsapostoliques.' Nousavonsdeja fail voir que, pendant les cinq pre-
roierssieclesde noscatalogues,auxquelsce reproche
s'applique,la duree lnoyennedes episcopats est la
iriemeque dans les cinq sieclessuivanls,ou les snc-
cessionsepiscopalessonl totita fait siires. Cinspec-
lion de uos calalogues sullirait d'aillenrspotir laire
tomber la suppositionde D. Calmet.Car un faus-
saire de ce genreaurait-il laisse des episcopatsde <-
5 ans 2 inois,de 5 ans 0 mois,etc, coinmeceuxde
saint VictorII, tle saint Doniiole,acote depiseopals
de 42 ans 6 inois,de 54 ans, etc, commeceux de
saint Firroinel de saint L^gonce?N'aurait-il pas re-

. parti ses iitlditionsd'une maniere rooiiis iuegaleet
plnsvraiseniblable?Enfin,pourquoivotidrait-onqne
cc quia eu lien plus tartl n'ait pu existerdans les
sieelesaiiciens?Du viii°au'xr* siccle, sans soriir
de noscainlogues,noustrouvonsquesaiut Sigisbnuld
a sie'ge24aus; saint Chrodegang,25 ans; saint Au-
gclramne,25 ans; Drngon,53 ans; Robert, 34 ans;
saintAdalberonI, 55 ans; TbierryII, 43 ans; Adal-
beron III, 2(jans; et.Eiiena»,44 ans. Ce deuiier fut
sacre en 1021,plnsd"tineannee apres son election,
par le papeCalixtcII smiouclc,et inotirulle 29 de-
cembre tOb'5.Nosqualre derniers eveques d'avant
la revolutiontle 1793ont ete eWeqties,M.de Feuil-
lade, 28 ans; M.de Coislin,56 ans; M.de Saint-
Simon, 27 ans; etM.de Monimorcncy,55 ans. Ce
dernier fut fait evdqued'Orleans,eu 1755; de Con- J
dem,en 1757;et de Meiz,en 1760; il a vecu jus-
qu'en 1808(a). D.Calroetet ses disciples-ne sont
doncpas fondesa portercontre nos cataloguesune
accusationde faussete,parcequ'ils presenlentquel-
ques longs episcopatsdans les premiers siecles,
puisqnecelte difliculten'enest pasuue pour les sie-
Clessiiivanls.

IV. De ce que les nomsde quelques-unsde nos
anciensevequesse trouventdansles calaloguesd'au-
tres Eglises,faul-ilconclureque nos cataloguesont

(a) Cliistoireconteroporainenousotfredes excro-
ples iioti inoins remarquablesde longs episcopats.
Monseigneurle cardinalde la Totir d'Auvergnc,ac-
tueilemenlevequed'Arras,a iie insiitue par le con-

. cordaten 1802,ela, par consequeni,de"ja45ansd'e-
piscopat.MoiiseigneurDroslede Vischering,eveque

. de Munsler,frere de 1'illustre archeveque de Colo-

A ete falsifiespar 1'inlroductiond'eveques elrangersa
f Eglisede Meiz? Nousne le pensonspas. Le meme
nom,en elfet, n'a-t-il pas pu 6tre porte par diffe-
rents personnagesdans ces sieclesanciens,comme
celaa eu lieu plus lartl et a lieuencoreaujourd'hui?
Dira-l-on que saint Abbon,qui siegeait a Metzau
commencementdu vine siecle, a ^te insere a tort
dans noscatalogues,pnrce que, vers la meine epo-
que, un evequenommeanssiAbbonoccupaille siege
de Verdun?La certiludede fhistoire de ces lemps-
la s'y oppose.Reconnaissonsdoncque cetie idenlite
de nom ne prouverien contre 1'autnritede nos c.t-
talogues.Ce qui le fait bienvnir, cest qu'elle tombe
precisemenl sur des personnagesbien coiinus, et
dont l'exisiencecoinmedv^quesde Metzest imtnbi-
table. Personne,eu effet, ne peut revoqueren douiu
que saintClemenlnesuit le premier6vequedeMetz;
1'episcopatde saint Atitor se lie a 1'histoirede Melz
par des faiis iucontesiables;saiut Firminest men-

g tionne commeCveqnede Metzdans le Martyrologe
romain.et, enfin,les reliquesde lousces sairitseve-
ques ont ete conserveesjusqu'aces derniers temps
a Metz,ou dans les eglisesauxquelles elles ont 6te
donnees(6). Que si 1'oninsistait sur la realite'des
emprtintsde ce genre, il faudraitles attribuer, nou
a 1'Eglisede Melz,dout la se"riedes eveques est
trop inaltaquable,roaisaux Eglisesvoisinesdont les
calalogues, tout a fait insuflisantspour remonter
aux temps apostoliques,sont d'ailieiii-sloin d'offrir
la tneme certitude que cetui de 1'Eglisede Meiz.
1'eul-etre aussi queJes soins donnes par qtielques-
uns de nos eveqtiesa des pi-uplesvoisins dont les
Egiisessu ttiiiivaientpriveesde pasteurs,auraientete
la causede 1'insertionde lenrs nouisdans les dipiy-
ques de ces Eglises.Cette conjeclureifest pas tout
a fait iroprobable,lorsqtfonse rappelle1'fisagenssez
recu pnrmi les premiers evequesdes Gaules,de se
regarilercommeles missionnairesde touie une pro-

j, vince,qiiandcette jirovincemanquait d'autres pas-
teurs. Cobjeetionque notts refulons ne peut donc
fonrnirauctinargumeuiserieux contreI'autoriteties
cataloguesde 1'Eglisede Metz.

V. Maisen voiciuue autre qni par^it d'un phis
grand poids aux yeux de nos adversaires, ct sur
laquelleils insistent ionguement.LTiistoirede saiut
Clememest rempliede details apocryphesqui ne
meritentaucunecroyance.

Desveriles liistoriquespeuvent, nous n'en dis-
convenonspas, etre embarrasseeset obscurciespar
des recits apocryphes.Le devoird'uue sagecritique
esl alors, non pas d'abaudouiierl.t vcrite avec l'cr-
reur, mais de chercher a degagerl'une de 1'autre,•
pour conserverla. verite et rejeter 1'erreur.En re-
connaissantdes caracteresde vetite a nos anciennes
tradilions,nous sominesJoin de voulOirdonner ia
ineiiieautorite a loui ce qtie des recits populaires,
accueillispar de cretltilesauteurs,onl pu y ajouter.
Nousnous en lenons, pour riiistoire de saint Cle-

D ineiit,a 1'ieuvreautheniiquede Paul Diacre,c'esl-
a-direa ccttecetivrc,leltequVlleest reproduitedans
la MaximaBibliothecaveterumPalruin. Nousrejetons
le lexte alleie du manuscritde Saint-Ariioulet des
autres mauuscrits tln x° siecle, donl nous avons
prouverinieipolation (<).Or, c'esl dansces manus-
crits lalsilies que se suiit accumuleesaux \~ et xie
siecles,toutes ces legendesincroyables,souvenlri,-
dicules,et auxquelles nos adversaires ont recours
pourattaquerla vcriiede1'bisloirede sainlClCWnt.
Le texte veritablede 1'aul Diacreest grave, raisou

gne, est venu,en 1844,visiler la sainteRobea Trd-

ves, dans sa 49eannee d'episcopat; il a celebre,en
1845,le50eanniversairede sonsacre, et esl morten
184li,apres 51 ansd'episcopal.

(b) Voir,plushaut, la notede la col. 681. *

(c) Voir,plus baui, la note de la col. 679.
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nabte, et exempt d« ees histoires contronvdes, A\

qtie notis abandonnewsvolontiersa toutes les ri-

gwnrs de la critifrne.Ainsi,ce cinquiemechefd'ob-
fcetionstombe de Fui-metjne,gans qu'il soit neces-
Jaire de nousy arrtter. Nonsdiscuteronsseuleroenl

qtietquescirconstaneesdn reeit de Paul Diaere,qoi
paraissentoffrirde 1'obseurite.

L'amphitheatreelant de constraction reeente,
eomment Paul Diaerea-t-il pu dire quc saint Cle-
ment s*yfit unedemeureel unoratoire?—Cetatiteor
n*exprimeceltecirconstaneequ'en ervIaissantla res-
ponsabilite'a d'antres. In eavernis,ut ferunt,amphi-
theatrihospiiiumhabuit; voilases expressiens.Si on
les pese'bien, on verr» memeqt»*elfesne sttpposent
nnllement 1'amphithcalreen ruines, et qu'ona evi-
demmentabuse-des mots in cavernis,pouren venir
a cette supposition.Quefaut-il,eneilet, entendrepar
ees cavernesde''amphitheatre''N'<Starent-cepasdes
chambrespratiqu^esseus les gradins,dont les unes
Itaient reservew pour les animan* emptoyescfartsm
les spectacles,et dont tes autres servaientd'habi-
tation aux gardiensou a d'auires personnes aux-
quellessalnt Clement, en partanl d-eRome,atirait
bien pn eTreadress6et recommande?OHbien ces
cavernesetaient-ellesdes especesd'echoppe9ados-
sees a ramphitheatre,ou, enfin,d'autres cavitesou
constructionsvoisines, qui liraient leurs noms de '

ce monumentTQuoi qu'il en soit, rien dans ces
expressionsne suppose qne saint Clementait pris
sa demeure dans l'interieur meme de 1'amphi-
theatre, et encoremoins que ce monument fut en
ruine.

Uneautre circonstanceque l'on objecie, c'est la
consecralionque flt saint C16tr>entde sonoratoire,
sous le nom de Saint-Pierre, quoiquecet apotrefut
encorevivant. Celanous etonne, parcequenousat-

(a) Quoiqueee ne soit pas ici le lieude trsiter des
fondementsdu culte de sainlClement, commel'ob-
jectionque nous venonsde reiiiier altaqtie directe-*-
ment ce culte, nous feronsrapidemeniles observa-
tionssuivanles.

Dece qu'avantPtjlevationet la translationdes re-
liquesdesaint Clementpar l'evequeHeViman,on ne
trouve pas dans 1'histoired'antre fait aussi saillant
puur attester le culie rendu par 1'Eglisede Metz a
son premiereveqite,conclureque ce culie n'exisiait
pas et le fairedater de eet eveijenteni,c'cst une ma-
nitre faussede raisonner, que l'on reprocheS jii-te
titrea la critiqueduxvmesiecle.Cest, enetfet,assez
sa meThodede rejeter des fastesile l'Eglise tout ce
qu'ellene trouve pas autoriseet appuyepar desmo-
nnmentsmat&iels, sans respectpourle temoigtiage
des anciennestraditionsdes Eglises. El cepeudarit,
en fait de culte, et specialementa 1'appuidu culte
des sainlsdes jtremierssiecles, que peuventpresen-
ler les Eglises, sinon leurs traditions, leurs usages,
leurs pratiques immgmoriales? Ne semhle-t-il pas
qu'auxyettitde la critique, les traditions, leeusages,I
le culte des Eglises pouvaienletre aneantis, chan-
ges, ou rormes aubitemeni, selon le caprice ou la
piete'malentendued'un eveque? A-t-on jamais vu
dans 1'Egliseaucuneveqnes'aviserun jour d'etablir
le culle inconnu d'un persnnnagemoit depuisdes
siecles? Porter nne semblableaccusntionsans preti-
ves, comme<mte fait ici, conlreun ev6queeclaire
elatissi zele qu'e*iaitHeriman,n'est ce pasfaireune
mjmebien grandeetbien gratuiteasa memoire?jet
si, par impossibte,utie telle teniativeeut ele faite,
commentadmettreque tout le clergeel tousleslide-
les d'undiocese, sur la simple paroled'un eveqtie,
se Soientcourbes saus reclaination, et aient rendu
iin cultesolennela urt personnageinconnujusqu'a-
lors danslecataloguedessairitset dans la liturgiede
leur Egiise? 11rroussembleati contrairequ'onrai-
sonneraittout it fait justeen prenant le contre-pied
de 1'objection,et en disant: tleriinaiia releve les

Atachons a ces mots, prceceptorissui nomineconsecra-
vit, 1'ideed'un culie reridtia saiut Pierre, selonque
ceiase pratique aiijt>urd'hiiidans 1'Eglise,a IMgard
des saints auxquelson dediedes temples. Maisest-ll
bien sArqne saint Cleroentait eu la mernepensee,
et que cetlededicacesous le nomde saint Pierre ne
se bornait pas a donner a son oratoire le uomde
son mattre venere, dont il voulail rendre le souve-
nir presenta sou tronpeau, commemoyende main-
tenir l*uniieeatboiique? Plus tard saus doute, et
peut-etrememedu vivant de saint Clement(car il
survecula saint Pierre), ce souvenird'unit6 et de

i piete*lilialese changeaen un veritableculle, que Ia
i tradilionnous a transmis. Quoi qu'il en soit, ptus

oti tnoins d'obsetiriiCsur ces circoiistancessecon-
• daires ne peut infirraer la v6rite du fait principal,

lelque tioiis1'avonsetabli.
i VI. Supposotisque le cultede saint Clementait
i ete, avant le xie siecle, atissi incoiinuk Meizqu'ou
I • 1'affirme,ques'ensuivrait-il relativemenla la qties-
• trbuquinotisoceupe? Ifien tSvideniment.Car il ne

s'agit pas ici du cuite rendu a saint Clemeni, mais
I bien de son existenceet de 1'epoquede cette exis-
i tence. Or, de eette pretendueabsencede culte, on

pourrail tout au plus infererquesa sainletgn'aurait
i pas eie authentiquementconsialeepar 1'Egilse,mais
« ' nonqu'il n'atir.iitpas esiste^,ou bien qu'il n'aurait
i existeqn'auuie ou au iv° siecle.'La circonstaucede
; 1'epoquea iaquelle un. personnage florissait, n'est

iiiilleinentce quidelerniiiie le cultequ'on lui rend ;
l et supposeque saintClementait vec.iau ive siecle,

it aurait pu etre honorecommesaint apres sa inort,
i si rEglisefenJiUtjuge digne, aussi bieuques'il eut
, vecu au ie>sieele. Ainsi cette objection tombe a
t faux, et nous n'avonspas a la resoudrepourdefen-

dre notre tbese (a).

s reliquesde saint Clement et les a placecs sur ies
- aulels, ou, depuis,elles n'ont cesse il'etre 1'objetdu
-'-' culte du clerge'et des fnleles du diocese; donc le

culte de saintCi6mentetait en usageel admis de
tempsiiiniienioiialdans 1'Eglisede Meiz, a 1'epoqne
de lleriroan: aiitremenl1'lionneurreinliia ces reli-

e queseftlete, danscelle Eglise, une innovationbien
t etrange, et donl il serait impossiblede rendrerai-
a son.
it Noustrouvons,en effet,le culte de saintClement;
i- cotntneeeluide la pltipartde nos autres saintseve-
e qees, etabli dans les plus anciens monumentsde
z notre liturgie. IIest vfai que ces inonumeiiissont
e posierieursa Heriman; mais l'olficede saint Cle-
- menly a les mtjinescaaacieresd'anliquil^que celui
e desautres4veqnes, et il n'y a aucundoute que s'il
:, nousetait parvenuquelquesdocuineiitsqui nousfis-
e sent connatire1'etalde ia liturgiedansnotre diocese

durant les siecles precedents, nous trouverions le
i, nonidesaintClemeutentete du cataloguedessaims
s 6veqnesde Metz honores dans la liuirgie de celte
;, D Eglise. Totitce que nousapprenons, par fhistoire,
i- des lioiineursrentlus a nossainls eveques,nous les
a nionlregroupesatiiourde saini Clem«iit.
ii En effei, la crypte ou saint Clement a ete in-
ir hutiie n'a-1-ellepae ete le preroier lieu sacre des
is chretiensde Metz? N'a-t-elle pasete conslamment
i- 1'objetde leurvenerationpendanidessiecles,acanse
e des saintes reliques qti'elleconienaii? N'esl-cepas
e dans celte cryptecoinmedans un sanctuairea pari,
>t qu'ondeposait, pouretre honoreesd un eulte corn-
>, munavec cellesde saiut Clement, les reliques de
h- ses saims successeurs,dontquelques-unssont nom-
>, mesdans le Marlyrologeromain? Cesderniers, qui
iu oni certainementdroil au culte pubtic de l'Eglise,
i- n'etaientpas honores atttreinentque saint Clement
le danscette antiquesepullure, et Paul Diaerene loue
i- pasmoins la saintete de 1'apotrede Metzque celle
:d de nosautres sarnisponlifes.>Siplus lard, Jorsque
3S les mifaclesde saint Felix de Nole firent tant da
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VII. Venons a saint PatieBt.Nous n'avons pas *
poursonhistoire 1'autoritede Pant Diacre, qui ne
fait que le nommer, en lui donnant part a une
pttrasetfeloge cntnmunea pltisietnrssuccesseursde
4aintClemenl.NoschroeiqueslefoBlGreed'origine,
envoycpar saint Jean l'evangelistea une epoqueoii
fEglisetle Metz,apres avnir ete gouvernee succes-
sivemenlpar les deux compagnonsde saint Cltj-
ment, saintC6lesteet saint Felix, etait enfinrestee
ssrispasleur. Cette missiomde satnt Paiient par
ssint Jean 1'evangeliste,est, dans 1'liistoirede ce
sainteveque, le seitl fait que netiscroyonsne de-
voirpas etre abanttonne, sans loutefoisy attaclier
atteuneimportancerelativesienta notre llie.segeiie-
rale. Son nom lalin n'estpointunodifiiculte'reelle i
ear l'Asie roineure etait devemie une provinee de
1'empiredepuisassez longtempg,pour que des fa-
millesromainesaient pns'yStre fixeesen y conser-
vant teurs ueras latins. La plus grandedifficulte,
seuleveeparlesBollandisteseux-memes(a), esl darisj
la chronoJogie.

Eit euivantnoscatalogues,on ne peut guere daler
le comntencementde 1'episeopatde saintPaiienfque
<iei'an 130; or, commenta-l-il puetre alors envoye
par saini Je.m, qui ayaitcesse de vivrc la troisietiie
anncedu regncde Trajan, c'esl-a-direen J'an 100?
Noiisin.c|iiienQiisa croire qn'il s'est glissemieer-

fetij-de chilTfedans la diireede 1'episcopatde saint
Felix, pietlecesseurde saint Patieiil. Les catalogues

Iiroittlan» 1'Egliseet rendirent stvnculte si popu-
laire, on adjoigniia la cryple de saint Clement uno
Eglisesous1'invocationdu Thaumaturgede la Cam-
pariie, cc iiu sans prejudice pour le culte loiitlu a
nos sainls ev^quesqiiecette crypie toujoursveneree
renfermait.Ce futde la, en effet,cemmed'un tresor
sacre, qu'a differentes6poques on tira des corps
sitintspouretirichird'autres Eglises de ces precieu-
ses reliques,et que celni de saiutClenifinilui-ineriie1
fut fiilin extrail anssi peur etre place snr les au-
lels.
' Mais poin-quoiavoir attendtisi liril ponr rendre
aux reliquesde saint Clement I'honneurqui ne Jenr
a eie deceniequ'au xie sieclepar Jt£yeqiieUerim,aii?
Pourquoine les avoir iias rt"le\eesplus ttjt de lerre
pour tes exposersur les aulels? La,reponsoa peite
quesiionest evidenle pourJes personnes qui con-
naissentle profondrespectdont fjiglise d'Occident
eiait penetieepourles reljqnesdessaiois. Ce respect
nllait jusiju'au poinlde n'oser loucbcr ii ces oss.fi-
nientssacres.Aussjse gardait-on biende les d<5rqn-
ger dti lieu oii ils avaientpriiniuvein^iiietc deppses.
Nousvoyonsuu exetqplede ce respecldaus riiiven-
liondes neiiquesde siiinl Satiirnin, apolrede Tot|-
louse. Lorsqueauive siecle,Hilaire, eve.|iiet|eceflc
ville, eut decooveit le (ietide la sopulturede sajpt
(saturnin, il cut grariilsoinde pe pas touchprk ces
ossenientsitrticieux; ii se contentade faire crpuser

~

a 1'entourles fontlationsde la petite chapelle qui
devait Jes retifermer. Le pape sajrjt Gregoire )e
Grand,au V|Bsiecle, nous exprime tpple 1'eleridue
de cetieveneraiion, danssa reponsea ritnpeiatrice
Constaniitie,qui lui ayaildemandedes reliqnes tje
saitttP.tul, pouren eoricbir i'eglise qu'elie faisait
conUruireen1'honneurde)'Apoiredesnations.Saint
Gregoire refuse positiyeineiiid'6i)voyerdes o~~e-
jiicnissacres a cette pieuseprincesse,<parcequc,
dit-il, cen'est pas 1'usagea Rouie, qtiandon donne
des reliques,de jamaistoucherau corps des saints;
<>nsecontentededonnerquelquesmorceauxtlesetof-
les qui lesenveloppent.X.'est,ajoutc-i-il,uue cliose
tout a fait defendue et m6me sacrilegea Rome et
dans tout 1'Uccident,d'avoir seulement la volontfi
detoucherlesossementsdessaints.t Romanisconsue-
tudononest,quandosanclorumreliquiasdant, utquid-
quamtangereprmsumantde corpore,sed tantuminodo

A lui donnent 42 atts et 6 mois d'epi£Conat,ce tjui,
sans etre tmpossible,parait p,euprobabje. Carsi ort
le suppose4§6 de ?5 pti 30 ans lorsqu'ij vint chez
lcs Mediomatriciens,avecsaint Cldmentet saintCe-
lesie, ses 42 ans d'episcopajjoints aux 23 annt^esde
sainf Clementet aux 15anneesde saint Ccjlesie,lui
assjgnentune vie ije 105a t|0 ans,. Si l'on stippose
au conlraire qu'ii u'ait siege que 13 anneesan Jieq
de 42, et qn't|n copjsteai'( e^critpar erreur xiii au
fieude xui, tout $'arrange, tqut devieiit facile (!>)
Cesiitit evequeaurajt tenu le siegeiusque vers l'an
100; ei, dans sa vieillesse, rencontrapt desdifftcul-
tes a recevoirde Romeun sucqesseur, i! se serait
adressea -a'n\ Jean, qtii vivajtencore- Cet qpotre
luiaurait envoyesatnt Pqiient,qqjalors aurait sie^ge"
plus longtempsqne ne |e tporteqt nos catalogues.
S'il elait permis de stipposer qne seconde fau|e~oii
uriecorreotion maladroite, w verr^it qu'i| n*otnit
pas difficilea un copisted'assjgner14anneesd't5pis-

j copata saint i?atieiitatilien qe45, en ecrivaut xiv
au lieude XLV; en sorie que ce-seraitce dernier, et

' non saini Frilix, qui atirait cii un dpiscopatde plus
de 40 ans. La yett|st,edes iiiannscrilspeut avoirinis
les copistes dangdes inccrtitiidcsqui auraieul 6l6
la causede ces erreurs 4e dates.

On peut eiicoreresoudreI;i difficulieautrement,
et admetlre que saipt Felix, age et inlirme, ayant
demande un co:|djuteura saint Jean versla fintlti
ler siecle, aurait encqrevecu longtempsapres avoir

inpyxide brandeummillitur tn Romanisnamque
vettotiusOccidenlisparlibus, omninointolerabileest
atquesacrilegum,si sanctorumcorpora tangerequit-
quamfortassevotuerit(S. Greg.Magniepisl. 50, ad
ConstanlinamAuguslam; in cjut operibus, t.Il, p.
708).

Ge n'est gnere qtt'au vnie siftcle quel'on com-
mencaa faire ceder ce religieux respect potir les

C corpsdessainls a 1'avaniageque la pietfides (ideles
devailretirer de leur expositionsolennelledans le*
eglises.NousligpnsdmisITiistoirede saint Cbrotlc-
gang(vmesiecle), i|ii'iiyiinte;e deputCpar Pepin lt;
Brefpresdu pape saint Etienne, pour 1'engagera
passer en France et a se sonstraireainsi a la tyran-
"tiied'Astolle,roi des Lombards, ce souverainpon-
tile fitdoiiittiotropieuxev^quedescorpsdes marlyrs
saint Gorgon,sainl Nazaireet saintNabqr, bienfaic
extreinenieiitrare a cetie epoque. Ceftit sans doute
a 1'iinitaiiondtt pape Etienneque saintAngelramne
se penrtit, qiielquesanntiesplus lard, de retircr de
ia cryptode saint Clemeutle corpsde sainlSimeon,
pour le donnera 1'abbayede Senones; que Orogon,
«Versle iiiilietidu ixe siecle, «sa aussien relirerqua-
trecorps, ceuxde saint Ruffe, de saint Adelpbe, de
sainl CeJeste, et de saiut Antor, pour en gratilier
d'auties abbayes; qu'an milieuduxte siecle, le corps
desaint Felix en itit egalement retire et donne a

P 1'erapereursaint Henri; et quenfin PeveqtieHeri-
man, versJa findu meme siecle, erut qu'il serait
plus convenabled'exbumerlecorpsde saintClement
liii-meme,et des auires saints tivfiquesensevelisa
ses cotes, pourletir donnerune ptace dthonneursur
lesautels, selonCusagequiavaitprevaludansrEglise.
Sa piete lui inspiraalors Je -desseinde tetnplacerla
modestecryplede saint Clement par une basilique
qni tui fut dediee. ~t a-t-il dans tout cela rien qut
pronveque le culte de saiatClement futjusqu'alors
inconnua Metz,et n'est-ee pas plutdt la com-lusion
lotit opposdequ'il faut admettre1

(a) AelaSS. mentis Fehruarii, die 21, de S. Fe-
lice,p. 256, E.

(b)L'usage des cbiffresromains rendait ces er-
reurs faciles et communes, et les B6nediclinsde
Saint-Yanneadroettent dans letir lljsioire de Metz
plusieurscorreclions de ce geure, Yoyez tont. 1,
p. 121, 178.

-*•-" f
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remis a ce coadjuteurle soin de son troupeau,qu'il /
ne pouvaitplus d6sormaisgouvernerpar lui-meme;
et sa mort, arrivee enfravers l'an 150, aurait cause
cette esptce de contradictionqtienous trouvonsen-
tre les cbiffresde nos catalogueset la tradition qui
nous apprendque saint Patient recul sa missionde
TAp6lresaintJean. Mais,encoreunefois, ce nesont
la que desobscurites de dgtail sur lesquellesil 'pent
rester desdifliculles, sans que notre thesegene>ale
en soit ebranlee.Quantau faitde la missionde saint
Patientpar saint Jean 1'evahgelisle,la traditionqui
l'aileste a bien pu s'alterer sur les circonstances:
inais il iions semblequ'elle a du avoir son origine
dans la realitedu failprincipal; et nous ne pensons
pas qu'il faille 1'abandonnercomme fausse sur ce
poinl,pouruiieinceriiiudedechronologie,qui,comme
on vient de le voir, ne demeurepas sans solution.
Parmi les circonstancesdont le fait de cette missiou
a eie surcharge,les tinesnous semblentmeriler peu
de confiance, et les autres nous paraissenllont a ]
1'aitinadmissibles(a).

VIII. II n'y a point eu de concilesc6\6br6~a Melz
avant l'an 558, ou une chronique manuscriie cilde
par Meurisse(Histoiredes iviquesdeMetz,p. 76) en
mentionneun quiparatt etre le premier qni fut tenu
dans cette ville. Ce qui uionire ividcmment,dit-on,
que cette Egliseetail tres-ricenle,puisqueparlouton
voit la celcbrationdes concilessuivre de pres l'eta-
blissemenldes grandesEglises. — Pour nous, celte
evidence ne nous frappe nullement: nous voyons
meme assez clairement,au contraire, que les au-
letirs de cet argument en ont senti tout le faible,
pnisqu'ils ont cru devoir, pour le rendre plus spe-
cieux, fairede 1'Eglisede Meizune grandeEglite, et
generaliser un fait qui n'est point constate pour
toutes lesgrandesEglises.ilest biendiflicile,en elfet,
de se persuaderque 1'Eglisede Melzfut tres-ricenle
au vie siecle,quandon voit son vingt-lroisiimeeve-
qtie, saint llesperius, nssister au concilede Cler- i
inoui en 555. Cette objectiond'ailleurs prouverait
trop; car s'il elail incontesiabieque la tenue des
conciles erit toujourssuivide pres 1'eJablissement
des grandes Eglises, et si l'on admellaitpour celle
de Metz le tilre de grandeEglisequ'on vcut bien Iui
decerner ici, on ne pourrait pas meme faire re-
inonlerau ive siecle 1'originede celle Eglise, puis-
qne ce n'est que vers le milieudu vie qu'elle fut,
pour la prcroiere fois, honoreede la pr^senoed'un
concile.

Maisrepoiidonsdirectement par les observations
suivantes: 1° Les savants de Sainl-Vannei)'exige-
ront passansdoute, en preuvede 1'origineaposlo-
lique de notreEglise,qu'ily ait eu desconcileslenus
n Melzdtiranlles trois premierssiecles: 1'etatd'op-
pression ou se trouvait la religion chretienne ne
permettaitpas ces eclntantesmaiiifestalioii*.du gou-
vernementde 1'Eglise.Dansles Gautes surtoul, les
Eglisesetaient encore trop peu nombreuseset trop .
peu tlorissantes, pour que l'on pul songer a y cele- '
lirer des conciles.2° Durantles iv*el v° sieclcs,les
provincesde la Gauleseptentrionalefurtentsi sou-
vent devasteespar les barbares d'au deta du Rbin,
que la lenue des conciles y rencontraitencore de
lres-grands obslacles. Dansces lenipsdeiroubles et
de calamitespubliques, les voyages etajent tlange-
reux et lescominiinicaiionsires-difficiles>.D'unaulre
cote, ies heresies qui agilaienl les proviucescen-
trales de 1'eropiren'atleignirent poinl le corps-epis*
copal dans le nord de la Gaule; et ce^ heresies,
comraeon sail, etaient, dans ces sieclesancieus, la
causeordinairede la tenue desconciles.Aussi1'hls-
toire nous apprend-elle qu'autaiit ces assemblees

(a) Le fragment de la Vie de saint Celeste, re-
cueillipar les Bollandistcs(Acla SS. Januarii, t. I,
v. 4b9), nous paraitrait presque une amplilteation

IA etaient alors frequentesdans les provincesrappro-
chees du centre de 1'empire, autant ellesetaient

| rares dans nos provincesrecnlees. 3*En eiablissant
1'origineapostoliquede 1'Eglisede Metz,nous n'a-

i vons pas eu la preHentionde la presenler comme
i unegrande Eglise, conimeune Eglisemere d'auires
\ Eglises,puisqu'au contraire il est notoire tju'elleest
t restee Eglisede secondordre, tandis que Treves sa
> voisine est devenue metropolc de la province.Si
; donc la ne^essiled'un concile provincialse filt ma-
i nileslee, c'est a Treves, siege de ratitoriie spiri-

tuelle el temporellede la province,qu'il eut du etre
convoquC',a moinsque la necessite d'instruire sur

i les lieux la cause d'un accuse n'eut exigCque l'as-
s sembleese Ifntailleurs, commecela est arrive, en
> 346,pour 1'Eglisede Cologne.CEglise de Metzn'a

pas eu la douleur de voir se presenler pour elle
i iine semblablelieccssite.
1 Concltionsdonc que, s'il n'y a pas eu de conciles
»B cel^bfe^s-aMetzavanlleviesiecle, ce n'est nullement

. pafce que 1'Eglisede Metz.etait tres-recente; roais~
c'est que, vu la ditficulieei la rareie de la celebra-

- tion des conciles dans rios provincesavant cette
J epoquo,il ne s'est point presentede circoustances
i assez gravespour nwtiver la reunion a Metzd'au-
> cunede ces saintes assembliies.

J IX. Reste, enfin, a discuter l'absence de persecu-'
tions susciteespar les paiens dans 1'EgIisede Metz.

, Nousconvcnonsque nos annales ne contiennentau-' cun documentqui atteste qne les cliretiens de Melz
aient 6l6pers6cut6spour leui reiigion, soit par leurs

' compatriotes paiens, soil par les Romainsqui ont"
fait ailleurs tantde giindreuxmartyrs ; et quoique' l'onpuissedirepeut-etrequelesdocuroents tlecegenrc
ont 6ie aneantis avec bien d'aulres au milieudes

' ruinesdonl Melza ete si souventle llieatre durant

l les cinq premierssieclesde notre ere, noiisadmet-
Ironsvolontierstout de suite qn'il n'y n paseti dans"

C 1'Eglisede Metzde pers^cutionscontre leschreiiens.
— Maison conviendraque cet arguinentest tout a
fail sansvaleur dans la question qui nousoccupe,

1 si l'on veut bien peser les considerations sui-
". vantes.

1*A Melz,aussibienque dansle reste desGaules,
les progres du clirislianisme ont e^telenls el sans
eclat, commele prouve le P. Longtieval.2° Metz

\ ctant une ville grande el populeuse, le christia-
nisme a pu se propageret y former un troupeauas-

3 sez nombreuxen lui-meme,mais faible eu egarda
la populaiion,et par cons^quentpeu capabled'al-
tirer l'atlention de 1'autorite. 5° Les Mediomatri-

5 ciens, qui reslaientatiaches au culte des idoles,
avaient vu s'introduire parmi eux, avec les ar-

3 mees roroaines,une si grandevariete de dieux et
". de cultes inconnusa leurs ancetres,qu'ils duieiitde-
s veoir asseziiidiHerentsen maiierede religion,et ne
3 voir pendantlongtemps,dans le christianisme,qu'un
. D dieuet qu'un rite de pltis. 4° Les Romainsifeiaient
s pas touspersecuteursdes chretiens: il y avait sou-

vent, dans les armees, des cbretiens, ineuie parmi
les chefs; l'execulioii des decrets dependait beau-

2 coup des gouverncurs particuliersdes villes, de la
t tranquillit^et de 1'tinioiides habitants; et, dans un

grand nombre de villes, des gouverneurshuinains
e irouvaient toujoursmoyende faire laire les.denon-

ciateurs et de pallier la presence descbretiens, en
. faisanl disparaltre pour un teropsce qu'ily avait
', d'oslensibledans leur culte. 5*Metz,etant une ville
3 alliee, possedaitune piusgrandepart d'autorit^dans
;. son administrationque les villesqui, commeTreves,
,9 ayant ete rednites par les armes, etaient devenues

faite par son auteur, dans le but d'exercerson ima-
, ginalion sur un sujet pieux, plutol quedaus le bui
n ifecrire la vie d'un saint.
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presqueentierementromaines(a). 6* Les habitantsj
de Meiz, soit paiens, soit chretiens, naturellement
paisibles(b), humains,et composesd'une seulena-
tionindigene,etaientunisenlreeux pardes relalions
de societeet souventpardes liensde famille, et de-
vaient,par consequent,tbus concourira eviter lout
ce qtii pouvait amener 1'effusiondu sang de leurs
conciioyens, surtout apres qu'ils eurent ete avertis
par le crnel exemplede Treves, a quelsaffreuxex-
ces pouvaientconduiretfimprudentesdenonciations.
7° II est itn|)ossibled'admeltre une Eglise nom-
breuse et florissantea Tteves a la (in du m° siecle,
sans convenirdu meme faitpour Metz, soit a cause
du commerce teciproque de ces deux villes, soit
parceque les rclationsavecRomeetaient au nioins
aussi facilesct aussi frequenlespourMetzque pour
Treves. 8" La plupart de nos adversairesadmettent
que Metz eul des chretiens et des cvdqiiesvers le
milieudu iae sieele; c*estpar consequentaeuxatissi
bicn qu'a nous de tlire pourquoi1'einperenr Maxi-g
inien-llercole et son roinislre RiclinsVarusn'y fi-
rent pointde martyrscommea Treves.9°Enfin,Metz
n'<>st|ias le seul exeropleque l'onpuisscciler d'une
villeqtti, renfermant une Eglisedans son sein, au- '

rait cejientlanttraverse'les premiers sieclessans
uartyrs, malgrela publicitiondes edits de persecu-
tion ct la presencedes princes perseculeurs.L'E-
glise d'Arles, que le P. Longuevalregarde comme
fontleepai lesdisciplesdes apolres, n'a eu nonplus
aiiciinmartyr, si l'on excepte sainl Genesqui, etant
greffier lorsquc Maximien-Herculevint a Arles, ful
decapiic jtarordre de cet eropereur,pour avoirre-
fnse do transcrire 1'edit de persecuiion que faisait
pnblier ce mortel ennemi du nom cliretien.

II n'est tlimc pas impossiblequ'enloiireede cer-
tajuescirconstances,une Eglise particuliereail tra-
verseles epoquesde persecuiionspaiennessansvoir
couler le sangde ses enfants;et cette derniere objec-
tion, ainsique lesprecedentes,resicsans force pour
6branler les traditions de 1'Eglisede Metz sur son C
origineapostolique.

Hesumonsenlin,et concluons.Le P. Louguevala
prouvele faitge"neralde l'Ctablissementdu christia-
nismedans les Gaulesdes le tempsdes apotres; il
met 1'Eglisede Metzau norabre de, cellesqui peu-
vent, avecle plusde raison, pretendrea celte anti-

auitC.
L'eTatde Melz,des les premiers lcmps de la

ominalionromaine,rend celte asserlionvraisembla-
ble; el la traditionde cette Eglise, appuyeesur des

(a) Suetonenous assureque les villesalliees, et
selonTaciteMeizctait de ce nombre(Voir la nole b
eol. 677), ne furentpoiut reduiles en provincesro-
mainescomraeles autres viltes conquisespar Ce*sar.
VmnemGatliam,prmiersociascivilales,in provincim
formamreaegil(Suet.in Jul. Cws.,cap. 25).

(b)Une preuvedu caractere pacifiqueet liumaio

>A monuraentsrespeclables par leur antiquiltiet leur
autbeniicite,revendiqtiepour elle cet honneuravec
unegrande force de raison. La critiqttemodernea
cmis, il est vrai, une opinionconlraire; mais en
soumetlanlses arguments a une diseussionimpar-
tiale, nous n'en avons,ce nous semble, laisseaucun
sansy re^pondred'une maniere, sinon loujoursp6-
remptoire, du moinstonjoursplausibleel suffisante
pour montrer leur ineflicacitecontre nos preuves
positives.

Nonsavonsfait voir, en effet, que les monuments
alleguescootre la chronologiequi resulte denos ca-
taloguesn'ontpoint tlansltt qttestion pr^sente, la
valeur qu'onleur atiribue ; quele lexie de Gregoire
de Tours,en ce qui concerne sainl Autor, doils'in-
terpreteren faveurde notre opinion; que les delails

apocryphes, qui ont pvis cours au x*siecle, lou-
cliant 1'liisioirede saint Clement, ne neuvent en
ebranler la verite bisiorique, telle que Paul Diacre

g 1'avaitrecueilliedes le vm»siecle.Nousavonsmon-
tre que le culie de 1'apdtretle Metzn'est pointanssi
recent qu'on voudrail le faire croire, quoique d'ail-
leurs celtecirconslaucene soit d'aiicunpoids pour- lixer 1'epoquede sa predicalion;qtie la serie de nos
eveqtiesn'a pu eire allongee par l'insertiond'aucun
nomqui y serait etranger ; qu'enfinon ne pent lirer
aucunargumentsolidecomre la tbese que nousA6-
fendons,ni tle la missionde saint Palienl par sainl
Jean 1'evangelisle,nidu defautdepersecutioncontre
les cbretiensdans le paysmessindurantles premiers
siecles, ou du riefaut de concilescelebresdans la
villede Metzdurant les deux sieclessuivanis.

La tradition,qui aiteste 1'origineapostoliquede
l'Eglise de Metz, demeuredonc reveluede tous les
caracteresd'une haute probabilile; et nonobstantles
obsctinles qui pcuvent rester encore sur quelques
circonstancesd'un fait aussi difficilea eclaircir a
causede son antiquite et du deTaulde documents
detailles, nous sommesen droit de conclurequ'on

G est plus pres de la verile liistoriqueen admeltantla
traditiondc 1'Eglisede Metz, qu'ou ne le serail en
la rejetant, pour suivre les enseignementsoppos^s
de la critique du xvin» siecle. En deuxmots, cette
traditionse prescntea nousavec une aulorite impo-
sante, quen'onl pu ebranler touies les attaques de
la sciencemoderne, et qui doil la rendre chere et
dignede respect a tous les eufantsde celte anlique
Eglise

desMetJiomairiciens,c'est qne, nonobstantleur va-
leur guerrierebieu connue, ils eurent la sagessede
se teuirconstamraenten dehorsde toutesles revoltes
des nationsvoisiues,qui firent tant de foiscoulerle
sangsur le soigaulois,pendantles premierstempsde
la doininalionromaine.

MONITUM IN LIBELLUM SEQUENTEM.

(Perlz,MonumentaGermaniaehislorica.)

Paultis Warnefridi, AquileiensisEcclesiaediaco- ]
nus , vir inter sa?culisui primos, cujus Historiam

Langobardoruniproxime ediiuri sumus, dum genti
sua: superstesin Francia degebat,(a) anno 784, pe-
tente AngilrammoMetiensiepiscopoet Caroli regis
archicap|ielliino(Hist. Langobard.vi, 16), Mettisul
videtur, libellumde GestisepiscoporumMellensium
conscripsit.Imitatus est ineo GeslapontilicumRo-

' (a) Faslrada jam uxore Caroli, sed nulla ex ea
prole edita, igilur post annum785, ante Angilram-
miobitum , anno 791, et, si anonympSalerniiano

D manorum, jam tunc a longo temporeinclyla, et j'e-
junos pontilicumMetiensiumcatalogosex antiquis

i Patrum tradilionibus,GregorioTuronensi,Vitasan-
cti Arnuifi, Fredegarii clironico, et ipsius Caroli
regis iiarrationibusila adornavit, ut locuminter SDB-
culi octavi fontes obtinere mereatur. Cujusin edi-

[ tione instituendausi sumus. '

1. FragmenloChesniano, quodan. 1636tomoll

1 fides,nonnunquamante bellum Carolicontra Arig-
hisum,ducemPeneventi, an. 786,gestum.i 't
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Scriptorm» Fraoctcernm, pag. 201-206, insertnm,
ah Aginlfoepiscopoinitium capit. Csoserat Cbes-
niusCodiceopiimaenolseel integro, sed quialiquot
in locislectudiflieilisviderctur: quare inuniversutn
quidemleciiows ejtisretinui, nonnttllastaineii ope

2. Codicis olim sancli Sympboriani Meliensis
emeudavi,versusquequi excidcrant supplevi.Usus
s.pmeo Parisiip, ubi iu bibtiothecaRegiantunero
5294 signaltis(Colbert. 2509, regius olim4187,5,
5) asservatur. Est membranaceusin-foiio, sxculo
xi exeuntevel inilioxii jussu Constautinit Uettonis
harundinei exaratus; atquejamoJim a Labbeoevo-
lntus erat, qui inde Vilas AdelberonisMettensis
epscopi, Adelphiiabbatis,et sancliRomariciedidil.
Lectione*ejus manura a Warnefridianatfiversuni
jameo produnt,quod nominaGermanorumpropria,
Kotbeitl,Adelheid, Hildegard,Roniauatniu eo ler-
niiiiaiioneminduerunt.Contra

A 3. Editioprincepsan. 1613curaMarquardiFreheri
in Corporehisi. Fraitcicsc,pag. 171- J77, prodierat
e Cndieequi Cliesnianoproxiinus, eo lamenab iilo
diiferehat, qtiod epitaphia operi inserta non conli-
neret. SubjungitpoutulcuinMettensiuincatalogum
usquead obiiiimWalaeporrecttnn.

4. Codex sancti AinulfiMeftensis,quemCalroe-
lus in tlistoriac Lqthariiigioeprobationibus,eol. 51-
60espressit, epitaptiiiscarei, atque pessimasati-
quot lectionesexhibet; casierumprixime ad alterum
MeUenseraaccedit.

llaque in primaoperisparte, quaeminimead hi-
storiain facit, Editionem Freheri cum Calmetiana
contuli, in altera textumCliesnianumope praesertim
Codicis sancti Sympborianiemendare, el ad anti-
quamscribentlirationemreferre conatussum. tllu-
stralionibusnoiuiisipaucisopuserat.

a INCIPIT L1BELLUS

DE ORDINE EPISGOPORUM

QfJI SIBI AB IPSO PRJEDICATIONIS EXQRDIO IN METTENSI CIVITATE SUCCES-
SERUNT.

Textus primus.

(Ex Pertz, in Monumentis Germania- histaricis.).

Poslquam, peraelisoranibusqusectimPatre pro I
niuniltsalntegerendadisposuerat,ChristusDominua

inigravitad ccelos, statim ut promissosancti Spiri-
lusuiunere bcaii apostolipotiti sunt et conflrmati,
ttticoqtiamunusquisqueeorum provinciamvel re-

gTonempmedicatnrnsaggredi deberel, eommuni

caiisiliojuxta divinamprovisiouemsorte decernunt.

Singulis igitnr atl sibi delegata loca pergentibua,
beatnsPetms, qui in eorum numeroprirauserat et

quasi dux fortissimuseminebat, ad eamquaelotius
tunc mundicaptiterat, boc est urbem Romuleam,
lotaalacritate contendit, fundatapiius apud Antio-
cliiameeclesiaac sute sedisnominededieaia.

tgilur cumRomampervenisset,illicoqtiistummas

quasque ufbes in occiduo positas Christo Doraino

per verbum(idei subjugarent, optimoseruditosque<

viros ex suo consortiodirexit. Tuncdenique Apol-
lioarem Ravennam, LeuciumRrundisium,Anaio-

liuroMediolanummisit. Marcumvern, quipraeciptius
inter ejus discipuloshabebatiir,Aquilegiamdestina-
vit, quibuscum Hermagoram,suumcomitem,Mar-
cus prtefecisset,ad beatumPetrum reversns, ab eo
nihilominusAlexandriammissusest.

Ea igitur tempestaie cum apud GalliamBelgicara
Mediomntricum,qtiaeeliamMettisappellatur, civitas.
in ipsaMoscllaeamnis ripa posilacoptosispoptilornm
turbisabttndaret,ad eamdembeatus Pelrus aposto-

B Ins urbemClementemnomine, virum egregiumac
meiilis probatum, sublimatumpontificalidignitate,
direxit, cuniquo pariler, sicutantiquatradu relatio,
ad eas quaepracipuse erant Galliarum urbcsverbo

(idei obtinendas, alii quoque religkisidoctoresab
eodemaposioloruuiprinccpemissisnnt.

CBIIIergo pervenisset beatus ClemeosMedioma-
tricmii eivilalem,in cavernis, nl ferunl, amphithea-
tri quodextra camdemurbem siliunest, hospitium
habuii; in quo etiam toco aratorium Domiaocon-

stroens, altare ineo statuit, ae beati Petri apostoti

praeceptorissui nomineconsecravit. Is igitur vene-
randus sacerdos dutn sedula adroonilioneejusdem
urfoispopulispraedicaret,cooperantesibi diviuami-
sericordia, maximamex eis mullitudinema sordidts

iC idolortim cultibus'et erroijiscreciialeliberatamad

veraj fidei splendoremperdiixit, primusqueiu illis

regionibusostensor justiliaeet indexveritatisenl-
ItHt.

Deniqueasseverant qui ejusdemloci cognitionem
babeiil, quodin ampbitheatro, ubi primitusadve-

i niens habitavit, usque in prsesentemdiem '>nec

serpens consisterequeat, sed el omninonoxia?pe-
i stes locum iltum refugiant, undeelim veraj salutis

; emanaruntinsignia.
i Successitlmic vir Deo plentis Ccelestisnomine,

qui ccelestemvilam cum regni ccelorumannuntia-

NOTiE.

a Ita, 3. Incipit Vila beati ClemenlisMettentium
primipontificis2.

b Hocloco in Codicibus2 et 4 ampliorde mira-

culis sancti Clemcnlisnarralio inseritur, quam, u*
valde incerl» auctoritatis, nulliiisquein historia
Germanitemomenlj,omltiendamduxi.
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ttojaetlHcens',exemplispariter et doctriniscretlen-

tirttMnumerumditalavit.

Post bonc deniqueregendam suscepit Ecclesiam
Felix. DeindePatiens. Post haee quintus in ordine

Victor. Deindealius Victor. PosthaecSimeonsepti-
mus. PostquemSambatus' octavtis. Quorumom-

nium studiis cerlum est, erevisseDei Ecclesiam,

quainviseorumnobisspecialiteroceultasuntJ gesta.
Rufus3vero et Adolfus, qui.sunt in numero no-

MIISet decimus,magnisabsquedubio in vita meritis
fuisissecredcndi sunt, quando quidem tali eliam

posl obiliimfulsere miracalo. Horumdeniquecor-

pora cum in basilica beati Felicismartyris essent

liumata,sicut ad nos usquedectirritrelatio, vir tjtii-
damerat religiosusac de anirnaestiaecura sotlrcitiis,

qttt nocturno teriipore, ui privatis orationlbusse

DominOcommendaret, nniversa quaeextramuros

ejusdera-civitatis sita erant oratoria itidesinenti
sindio eireumiresolebnt. Hie itaque dum ad praedi-
elain beati FeJieis martyris pervenisset basilicam,
nec tainenitigtediemli ei *esset eoncessa facultas,
aceessitjuxta mtirumforin&ecusad eain jtartemqua

praediclorum sacerdotnm corpora reqtiiescebaiit,

atque ibi se i» opationeiiito.ta mentis iutentione

prostravit. Qui tlumpost effusaspreces ab oralione

SUrrexisset, et in eorum sanctorum honorem ad

quorum e regionesepulcraoraverat psatmi versi-

eulum,id est : Extullabunlsanctiin gloria, pronun-

tiaret, mox ab intus voeem subjungentisaudivit :

Lmtabunturin cubilibussuis.

Succcsil his sacris virisFiVminus,deindeLegon-

tius, de quorumaliquidvita praeternorainaniliil ad

nes dednxitfelatio prisca.

Aeeepitdeinde tertins decimusvenerandnsprse-
sul AnctorgnbernandamEcclesi.tm, ea tempestate,

quandonon solumGallia, sed universtispene Occi-
dens batbarorUmssevientiumest perpessus saevi-
tiam. De quo viro, quamvis et nlia ab eo irisignia
factacredantur, duo lantum ad nostram niemoriam

ejus miracula pervulgata surii. Eo igitur tempofe
cumreverendus liic prsesulvitam cunctisviitnlibus

decoralamduceret, Attila rex Htinnoriim,omnibus

belluis crudelior, habens muhas barbaras nationes

sno subjeclas dominio, postquam Gundigaritim,

Burgtindionumfegem, sibi occufrentemprotriverat, j
ad universas deprimendasGallias suaesnevitisere-

laxavit habenas. Hujus
~

adventu, bealus Serva-

tius *
Tungrorumepiscopns,praecogriito,Homamad

beatorum apostolorumPetri et Pauli sacraiissima

eorpora perrexit, ut per eorum sublimemerilum

specialitera Dominoimpetraret,
*
quatenusiraesuae

indigiiaiionemaVerteret, "et-Tuhgrenslsurbis popo-
lum a tanlo exilio liberaret. Tunc ei divinitusper
eumdem beatum Petrum apostoliimrevelatumeet,

A quodila coelestiessel judicio definitum,ul universa
Gallia barbarorumforet infestalionitfadenda, prte-
ter beati Stephani levilaeet protomartyrissituraapud
Mettisoraculum, in quo ipsiuserat pretiosuscroor

absque corruplionis labe reconditus, Haec dum
sancio Servatiorevelala fuissent, feslinusad Gallias

repedavit, invenitquejam Hnnnorum examinaper
universas Gallias debacehari. Qui eumab obsidio-
ne' Metlensinm, pro eo quod eorum civilaiem

inexpugnabilemob murorum fortitvdinem cerne-

rent, recessissent, conligit beatum Servatium ipso
temporedum a Roma.'everteretur Metlisdevenire,

Quidum universa, sicut revelationedidicerat,sancto
consacerdoti suo Auctori retulisset, ad civitatem

propriam, hoc est Tungris, reversusest. Necmora,
B post ejusegressionemrouruscivitatisMettensiscor-

ruit *>,ingressumquehostibussupernadispositiona

patefecit. Mox vero beatus Auctortraditaracivita-

tem inimicorumgladiisadveriens, universosparvu-
los qui necdumsacri fonlis abluilionem percepe-
rant, baptizari praecepit. Igitur audientes Hunni,

qui dnodeeimoexindemilliariositumcasiruiri quod

Scarponnac dicilur obsidebant,Mettensisurbis moe-

nla corruisse, iterato ad eam festina celeritate fe-

gressi sunl, incendiisqueet rapinis universavastan-

tes, ptures e civlbtis, cumeis qui baptizatifuerant,

parvulos interemerunt, retiquosveroqui exilio su-

peresse poterant, simulcumsanetoAuctoreepisco-
po captivos abducunt. Impletum sane est super
beati Stepliani levitae et prolomartyrisdoraicilio,

quoda beatissimoPelre apudRoraamChristifairtulo

Servatiofuerat ante praediclum. Namcum eamdem

basilicam procul furentes barbari aspieerenl, ad
eam cursim quasi opima speliacaptaturt propera-
bant, ciimquepropiusaccederent, eomm oculis ve-

lut ingenssaxumac molessolida apparebat. Quam
cum, caecatimentibus, manibus por gyrum palpa-
rent, adilumqueingrediendiqu&rerent, nibilonini-

no eis aliud quam naturalis saxi durities videbalur.

Detiique saepiusabscedentes, rursumquereverten-

tes, cum se nibil proficerecernftrent, landemfati-

gati discesserunt,suaequeiniquitatiseffeclufrustrati

sunt.

Quid etiam de boe oratorio beatus Gregorius,
nTuronorirm episcopus, in sujs libvisdnarraverit,

non silebo. Refert enim : i Priusquamhi hostes ve-

riirent, vidissevirum lidelefflin visu quasi confe-

reritemcum sanctisapostolisPetro ac Paulobeatum

levitarri Stepbanum de hoc excidio, ac dicenlem:

t OrO,domini mei, ut non permitlatis oblentu ve-

« stro Metiensiumurbem ab inimicisexuri, quia lo-

t cus in ea est fn quo parviiatismeaspignoracontj-
t nentur ; sed potius sentiant se popiilo aliquid me

<possecoram Doroino.Quodsi lantum facinuspo-
VARIAMTESLECTfOiNES.

1 Sambatius 4. * sint i. * ruffus 5. * deett S. • servasiusJ. •
quatenus i. s. i. a. deett it>

ad obsidionem3.
imm.

~
Ex GregoriiTuron., Hist. ecct., n, 5.

•* Cf. FredegariiChroii.lib. iii; cap;H.
<••Cbarpeigne,seu Sanipeigiie,ad Mosellam.
d Lib. ii, cap. 6.
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t puti supercrevit, ut aliud lieri non possit, nisi A
<civitastradalur incendio, saltem vel hoc orato-

f riumnon cremelur. >Ctii illi aiunt: <Vadein pa-

<ce, dileclissime frater, oratorium lantum luum

<carebil incendio. Pro urbe vero non obtineinus,
<quiadominicaesanclionissuper eamsenlenliajam
<prtecessit.lnvaluit enim peccatumpopuli, et cta-

<mor roaliliaeeorum ascendit coramDomino.Ideo

t civitas haeccremabitur incendio.i Unde non du-

bium est qitodhorumoblentu, urbe vastata, orato-

rium permansil illaesum.i

Igilur exiude bosles ' dum ad oppidtimquod ap-

pellatur Decempagosa, quod a Meltensi urbe tri-

ginia millifousabest, pcrvenissent, quia Deo nostro

semper de suis servuliscura est, et in ira miseri-

curdiam, sicut aii Psalmista, nou continet, larflajI

subilo eosdem Htinnostenebraacircumvallaverunt,
ul quid agerent, vel quo se venerenl, omninones-

cirent. Tunc causam tant* calamitaiis, ul in tali re

opus erat, sollicite inquirentes, ab uno ex captivis
* quos diicebaul audiunt, quia propler servum cce-

lestis Domini, Aucloremepiscopum,quemin capti-
vorum ntimerose vidissedicebat, talia palerentur.
Moxigitur facta inquisitione, beatumAuctoremre-

periunl; qiiemdtiin percunctarenturquod in munere

vellel acciperc, ut a tanto eos periculo liberaret,
ille ad litecrespondit sibi nuilumaliudgratiusposse
munusofferri, quam si omnesquosducebanlcapti-
vos sinerenl ad propria remeare; quod illi si face-

rent, promittit se sine dubio a suo Dominoimpe-

traturum, ut ab illis quibus tenebantur lenebris

eruerentur: faclumqueest. Et mox in universosuo

Hunni exercitu caplivosquos ducebanlrequirenles,
eos bealo Auclorireddiderunt, a suis, ut eis pro-
roissumfuerat, cessantibustenebris, luce retldita,

angustiis liberati snnt. Sicque venerabilis Christi

fainulus, dum ad modicuro in caplivormn sorte

deputaiusest, roultos pariler a captivitaleresolvit.

0 quantum potiori gloria de reduclis iste civibus

triumphavit, quam crudelesbarbari, qui eos antea

victoresabduxerant, triuropharepoluissentI

Veniamuset ad aliud miraculum, quod ejusdem
meritis ecelestiest virtuie pairaium. Quodam deni-

que lempore cum in oratorio beati protomartyris

Stephani, de quo supra retulimus, trabis * ab ipso j
culminisfasligiodissolutacorruisset, marmorquod
in altari eximii candoriserat, ita confregit, ut in

dtiabus illud partibus omninodivideret.Adesl bea-

lus Auctor, el cunclis qui aderant pro illato di-

spendio conlristatis, ipse vero fidens inDomino,

praecepiteasdem fracturas sibi invicera copulari,

pararique sibi minisleria; quo desuper more solito

A divini sacriflciimunus offerrel.Stnpentibus itaque
illis, et quid esset facturus intendentibus, mox
salutarem hostiam Deo oblulil. Illico omnis illa
confractio ita solidata est, quasi antea divisami-
niroefnisset.Est tamen in eodeni marroore, quod
non mediocriter usque in prrjesentcmdiem possit
admirari. Num ila apparet liactenus atteniius cer-
nentibusquasidivisum, sed studiose conlrectaiiim
digil'i3i>,ila probatur solidum, ul millius in eo
divisionissentialnr indicium. Non est dubium et

plura euni miranda patrasse, sed qiianlus qus-
lisque fuerit, ex his quse relata *stint plene5

po-
test agnosci.

Successil huic quartus ac decimus iEpletitis 6.
Deindequintus decimus Urbicius. Sextus decimns

" Ronolus.Septimnsdecimusque Terenlius. Octavus
decimusGunsolinus'. ExindeRomanus. Vicesimus
deniqueFronimus. Posl quem Cromatius*. Deinde

Agalhander9. Tres itaque isli quos pramisimiis,
sicul in eorum nominibus attenditur. de origine
credendi siint emanare 10Grsecorum.

Post hos rexit Ecclesiam Sperus. DeindeVilli-
cus ". TumvicesiiiiusquintusPelrus. Vicesimusac
sextus Agiulfus'", qui ferlur, patre ex nobili sena-
torum familiaorto ", ex Clodoveiregis Francorum
filia procreatus.Post istum exstilit nepos ipsius**,
nomineArnoaldos.Quemsecutusest Pappolus.

Post bos ad regimen" Ecctesiaebeatissimus Ar-
nulfusascitusest, vir per omnia lumine sanctitatis

., et splendoregeneris clarus. Qui ex nobilissimofor-

lissimoqueFrancorumstemmate 16 ortus, ita Dei
Ecclesiaepraefuit, tit et palalii moderaior" exis-
lerct. llic deniqueel in corpore permaneos, simul

et posl vitaeexitum multaadmirandaperpetravit '•,

quaesi quis nosse desiderat, libellumqui de ejus
specialiteraclibus conscripttisest, legat. Cnum ta-

meii ejus admirabile factuni referam, quod satis
miralus sum quo ordine praeterieritc is qui ejus
contexuitVitam. Hic deniquecum pcenilentiampro

aliquibusexcessibusageret, contigitut per Mosellae

fluminisponlemtransiret. Cumque subterfluenlium

aquarum profundas nec visu penclrabilesgurgites
cerneret, non dubise spei fiduciammente gefens,
extractumdigilo annulumin illaniaquarumprofun-

£ ditatem projecit: <Tunc , inquiens,me pulahocul-

parum nexibtisabsolulum,quandoistumqucmpro-

jicio recepero annulum. >Post aiiquoi vero annos

cum ad episcopalusascendissetoflicium,ei die qua-
dam piscator quidampiscemalltilit, qnen)ille sibi,

quia carnibusabstinebat, ad refectionemvesperti-
namjtissit prseparari.Cumque19e^lms,ministerejus
officiimore solito exenterasset ", eumdemannulum

VARIANTESLECTIONES.
>igitur rex atque hostis4. .

'
captis5. * irabs i. Krevelala3. B

pleniusi. « aepliiius4. ' gonsolo-
nus4. 8 grammatiusi. * agalhimberi. "inanareS. "vilicus*. "aigulfus 2. 18ortust. i. orlu 3.
11istius4. ,»

rigimen2. '• slemate 2. " sub honore maiordomalus1. 18
palravtt 2. " cumt. 2. 3.

*•deest2. *•exinterassei2.

NOT^;.
a Duose, seu Dieuze,duodecimmil. passibus a

Meltisdistans.

b IgiturPauluslpsuroinspexissevidetur.
«HabetorinCodiceVitxsanctiArnulfiVindobonensi.
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intra ipsiuspiscisintestinurareperit. Ille facluinad- A

miralus, sed rem nesciens, beato Arnulfo detulit.

Quemille ut vidit^statim recognovit, ac Dcoom-

nipotenli, jam de remissionedelictorumfidus,gra-
tias retulit, ac deincepsnonremissiusvitam duxit,
scd majori se potius abstinentia coarctavit. Nec
dissimiliterpater hic venerabiiisquamolimGedeon
ille signum a Dominopoposcit. Ille etenira ,' in-

diciuin per vellus in area positumcaperc voluit,
utruni in bello vicloriamde inimicisbabere poluis-
set ; iste annulumin profundissimumiluminisgur-
gilem projiciens, experiri cupiit

* utruin de ini-
xuicisjam victoriamcepisset. Forles quidem erant

quos ille devicerat, sed hi quos iste superaverat
forliores. Haecego non a qualibel * inediocri per-
sona didici, sed ipso tolius veritalis assertore, prae-'

celso rege Carolo, referente cognovi; qui de ejos-
dem beatiArnullidescendensprosapia, ei in gene-
ralionis linea irinejios exsiabat. Nam vcnerandus
iste vir, ut ad superiora redeam, jitvenluiisa suae

tempore ex iegilimimatrimonii copula duos lilios

procreavit, id cst, Auschisum* et Chlodulfum*;
cujus Anscbisi* nomen ab Auchise patre vEnea-,
qui a Troja in Ilaliam olira venerat, creditur esse
deductum. Nam gens Francorum,*sicul a veteri-
bus ' b esl traditum, a Trojana prosapia trahit
exordium.Cum igilur hos duos, de quibus praemi-
siraus, venerabilisArnullus,filiosbaberet, quoniam
erat misericorsel ad pietalisopera semper intentu»,
utrisque filiis suis coepit suadere ut ei assensuw

praeberent, quatenusomnessuas faculiatesad usus

pauperum disperliret. Tunc major filius; id est,
Cblodulfus,se hoc posse facere, id est, ut portio-
nemsibi debitainpatri 8

largiretur, omnimodisde-
negavit; at vero minor hTms, id est, Anschisus,
fidensde Christi pielate sibi pluriora condonari, ad
omniaquaepater vcllelse libenterobedirepromittit.
Agit venerandus pater gratias filio, et prsedicitei

pluriora eumdemquam reliquerat habiturum; insu-

per benedixit euroejusquecunctamprogcniemnas-
ciluram in poslerum. Facliimqueest. Nam ct plu-
riores Anschisoquaroreliqueraldivitiaeaccesserunt,
et ita in eo palerna est conslabilitabenedictio', ut
de ejus progeoietam slrenui fortesque viri nasce-

renlur, ut non imroeriload ejus prosapiamFrau-
corum translatumsil regnum.

Et ut bocagnoscerepossis,paucis,adverle,0, do-
cebo. Anschisusgenuil Pippinum,quo nihil unquam
potuilesse audacius; PippinusgenuitCarolum,viris
omninofortissimisconferendum,qui inter cacieraet

<A magnabella quaegessit ita praecipueSaracenos de-
. trivil, ut usquehodiegens illa truculenta et perfida

Francorumarmaforpiidet. Hic itaquegenuit Pippi-
num, sapientianiliilomiiiitset fonitudine satis cla-

, rutn, qui, inler reliquaqusepatravit,Wasconesjaro-
i dtidumFrancoruroditionirebelles cum Waifariosup
1 principefelicitate" miradebellavitet suudidit.flu-
- jus item filius magnus rex Carolusexstitit ", qui
, Francorumregnum,sicut nunquaraanle lSfueral di«
- latavit.Deniqueinter plura et miranda qtie gessit,

Langobardorumgeutein bis jara a palre deviciaro,
alteroeoruui ,4 rege, cuiDesideriusnotneneral, ca-

t pto, alleroque,", qui dicebatur Adelgisusel " cum

t genilore regnantem suo, Constanlinopolimpulso,
universam•' sine gravi praeliosuaesubdiditditioni,

-Bet, quod raro ficri assolet, clementi moderatione
- victoriamtemperavit,Roraanospr«eierca, ipsaroque

urbemRomuleam,jampridemejus prccsculiamdssi-

s derantein18,quaealiquandomuntliloliusdoiuinalue-

e rat, et lunca Langobardis19depressagemebal,duris

s angusliis eximens, suisaddiditsceptris; cunctaque
nibiloiiiinusIialia miti dominaiionepotitus est. De

, quo viro nesciasulrum virliitem in eo bellicam,an

g sajiicntiaeclaritalem omuiumqueliberalium aitinm

magisadmirerispcritiaro.

t llic ex Hildcgardconjugequatuorfiliosel quinque
filiasprocreavil. Habuiltamen, ai.te legale connu-

n biuin '", ex Himillrude" nobili puella, liliuui no-
miiie Pippinui». Natorum sane ejusquosei ililde-

„ gard "
peperit, isia sunt nomina: primusdiclus est

s
C Carolus, tcilicet palris ac proavi vocabulontincu-

palus; secundus iieiu Pipjiinus, fralri atque avo

(_ oci|tiivacus; tertius Lodobichss
qui cuiu lllolba-

,. rio •*,qui biennis occubuil,uno partti est geniius;
ex quibusjara Deo favenleminor Pijipinusregniun

d llaliac,LodobicbAquilani*lenenl ".

t. MorluaautemHildegard,rcx excellenlissitnusCa-
3i rolus Frastradainduxit uxorem.QuaeHildegardapud
i- urbem Mellensemin beaii Ainulfi oratorio '" re-
i- quiescil.Pro eo denique, quoda bealoArnulfojam
i- fati " regesoriginemducerenl,suoruniibj charorum

t, defuncta'" corporaposuere. Natn ibi liuiiiauesuut
U duaeregis Pippini

~ liliae, quarum una Kodlhaid*9,
>- altcra Adelaidso

appellataest; ibi qttoqueet junio-
i- , ris regisCaroliduaenihilominustumulataesunl nalae,

scilicelAdelaidet Hildigard; quaeHiidigardmaterno

i- nuncupatanumine, matrem morienterocitinssubse-

n cuta est91.Quarumomniuroepitaphiaa nobis" jussu
is gloriosi regis Caroltcoroposita'*, til de eis liquido
tl Jectorisatislieret, subter annotare curavi.

VARIA.NTESLECTIONES.

verum4. *cupit 1-3. * quolibet2. * anchisum4. ' clodulfum-2.4. anchisi2. 4. ' an an-
toribis i. " paler 1. • sunt e. benelicia2. 10animadvertens2. animadverte4. " facilitate i. 3.
•»fuil2. ,3antea4. >•graecorum4. t5alterumque3. 10ul 1. 3. 17universa2. »" desideratnm.2.
19languobardis2. " conubitim2. " liimillruda2. *'*hildegardis2. i(a deinceps,planeconlraPauli mo-
rem. *»lodohic4. lodowicus1. ludouuicus2. '»lotbario 2. " lenet 1. tenuit 2. »6oratorium2. »'prae-
fati 2. "deetti.

~~
roiliaidis2. soadhelaidis2. »*est. Sed his media desunt4. »*a nobisdeest2.

19compositasunt. EpitliaphiumRobaidis2. mediadesunl.

HOTM.
<•Quaesequuntur, in genealogiasregum Franco-

rum derivata suut.

b I e., Fredegario.c Patris CaroliM.
'
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EpilepAimurfrmaraVs*, fitimPipplni regis. , A
Itic egoquoejaceo Rothaidde *nominedicor,

Qusegenusexcelsotiirnitimctegermineduco;
Namroihi germanas gentesqni subdiditarmis

Ausonias,fretus Carolnsvirtute Toriantis;

Pippinuspatef est, Garolode principecretus ',

Aggarenomstravit magnaqui caede* tyrannum.

Pippinus proavus,quo non audafciorullust
A8tabavusAnscbise

"
poieas *, quiducitab illo

TrojanoAnchisa' longopost temporeiiomen.

Huncgcmiil pater iste sacer praesulquebeatus

Arnurfus,miris gestisqui fulgelnbique,
Hic me spe cujus freti posuereparenles.

EpitaphiumAdheteidis,filimcujussupra*

Perpetualisaraor capiendaeet causasalutis,
Pectorequemvigilihuc properare facit, 1

Nossecupiscur bustasacernumerosaretenlet

Hiclocus,astrigeri quapalet auta poli?
Jste sacer Dominiqui postservavitoviie,

Legitimifuerat germinisante pater;

Cujus posteritasatavoconfisapatrono,
Hoccupitin sancloponerememforaloco.

Pippini bic prolesAdheleidpiavirgoquiescit,
Quamsiimilet reliquassancte luere pater.

Epitaphiumtlildegardisreginm.
Aurea quaerolvis• rmilant elemeniafiguris,

Quaraclara exstiterintmembrasepulta,docent.
tMcreginajacet regi praecelsapotenti

tKIdegardCaroloqnaebene nupta fuit.

Quaetantum claroetransccnditstirpis alumiios,
Quautmii,quo genitaest, Indicageromasolum. '

Huic tam clara fuit florenlisgratia formae,
Quanec in ,0Occiduopulchrioruflaforet.

Cnjushaut tenerumpossint " cuquaredecorem
SardonixPario •', lilia mistarosis.

Attaineiihancspeciemsuperabanlluminacordis,

Simplieitasqueaiiimae,interiorquedecor;
Tu mitis, sapiens, sotlers ,a, jucundafuisti,

Dapsiliset cnnctiscondecoratabonis.
Sed quid plura feram,ctminon sit grandiotulla

Laus tibi, quamtanto comptacuisseviro I

Cumquevir arroipotenssceptrisjonxissetavitis

digniferumque**PadumRomuleumqueTibrim•*,
Tu solainventaes, fuerisquacdignatenere

ttultiplicisregni aurea sceptramanu••.
Alter ab undeciraojam te suscepcratannus,

Cumvos mellifluusconsotiavitamor;
Ailerab undecimorursum te sustulit annus,

Heueenilrix reeum! heudecusatouedolort

, A Te FrairciTS,Snevrjs,Germanuset ipse " ftfeimMis,
CumqueGetis•• duris " plangHfberaculior*.

Accorate Ligeris,te dettetet Italia«tetiue,

Ipsaquemone tua anxiaRonra«gemil.
Movistiad fletuset fortiacorda virorum,

Et lacrymaeclypeosinteret arma cadunt.

Heuquantissapienset lirmumroboresemper
Ussistifiammispectusherileviri!

Solatur socunctosspes liaecsed certa »»dolentes,
Pro dignisfactis qnod•*sacra regna tenes.

tesnm *»nunc precibus,Arnulfe,exores eorum

Participemfieri banc, pater alme, tuis.

EpilaphiumAdeleidisfilimCaroli regis qum in Italia
nata est, quandosibieamipsetubegit**.

|$ Hoctumulatajacet pusillapuellulabusto,
Adeleidamnesacro qusevocitatafuit.

Huicsalor esl CaroJus,geminodiademaiepoHens,
NobiJis»' ingenio, fortiaad armasalis.

Sumpserat haecortumprope moeniacelsa Papite,
Cumcaperetgenitor Italaregnapotens ":

SedRhodanumproperwisraptaest*' de liraine**vitaj,

Ictaquesunt roatriscordadolore procul.
Excessitpatriosnou conspecluratriumphos;

NuncPalris aeterniregna beata teuet.

EpilaphiumUildegardisfitimcujus tupra"~.
Hildegard,rapuit subito te funusacerbum,

Cettraptat Boreasvere Kgustranevo.

Explevitnecdumvilaelibi circulusannum,
Annuanec veitit lux geininala »°tiiri.

-fj Parvula non parvumJinquisvirgwicuilaluctut»,
Confodiensjaculoregia oordapatris,

Matrisbabeusnoraenrenovas de morte * dotarem

Postquamvixisiivix quadragintadies.
Peotorenos iBcestolacrytnarumfundimasarones,

Tu nimiuinfetixgaudia longapetis ".
Sed his quaepretereunda non erant admodum

breviter praelibatis, ad narrationis tramkem rever-
taiTuUr.

Post beatissimum deniqueArnuifum Mettensi*

EcclesiajGoericustricesimus,qui et Abbovociiala

est, prafuil.

, i»f DeindeGodo»•primusatque tricesimusepiscop
oflioiicuram gessit.

Quode mundoexcedente*6Chlodulfuscujtfssnp
" mentionemfecimus, beati patris ArnulfigenitaJisB

iius, Anschisiqnoque, a quo semenpropagatumes
regium,germanus,ad episcopaleculmenob patem
sanctwaiisgjoriara tricesiiiiusatque secundEfsascen

VARfANTESLECTIONES.
1rohaidis2. >rotaith nomine1. rothaidis Meurisschist. des eaesquesde Metz,eXcod. S. ArnutfiMelt*orlus 2. *clade«oni. Ck. *anscliisa2. *deest 2. ' anscbisa2. 8itera e. alterius filiteA. 4*lullis 2. **qna non 1. Mpossunt1. "

patrio2. ,3solers2. »*Liniferum1. "tybrum2.
'" duo

versusproximesequentetexcodicesuppievi,desuttiapudCh. " G. lequeB. 2. atqueB.Meuriss. 18gentis2" deestQ. *°celatur 2. " creta 2. •'. qno 2. "' versusdeestl. in 2. nonnut Iesum exores:
orum legitur; reliquaresiUuereconatussum. '* E. i. K. niagni A. q. n. de thalamo eius «tfinwidoisdet
l.e. 4. "roobilisl. "peteust. *' deest1. ""himine1. ^eiusdem Karoli t. *0genuina2. alT«i9
vans de malre 2. de corde Meur. " pelis. EXEMPLARDE BATIONEPALLEJJnbaiinesepiscouos;er
vus servorumdei (elc.)wale (corr. waloni) venerabiliepisocpo roediomatricorum(etc.) sepl. indict. 12
Data 8. Idus sept anno pontificatus.... sexlo. iudicl. 12. f Bene valete. Sed his ita in co
dice2. caria textuiinsertalegitur. "deest 1.3. 4. »*mettensis2. *5p. a. t. Codo 2. »6de hocvt. t
cedente2
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dk, ttequo iwtnt att nosampiius, pr**er quod a tali j
radice exortas est, fama perduxit.

Quo decedeme», lidelem poputom riWiireraltirus
lerlitis alquetrkesimus Abboascilusest.

Post quem* Aptatus,detwdeFeJix, gregi feSeftef
dominicopastoresexstiterunt.

DehtflCSigebaMus,gerterosisortus tiatalibos, re-

IrgiesocaBtniafltrsteseffeetusest, vlr per omtilanti-

lilaiibusEcclesiaededitus, sacrorutnqueque«tvlmi«>
num selerlissmmsrestitutor. Hic de aniinaromStaW

sollicitus,duo monasteria condidit, « quibus nmim

Eleriacuui*vel etiamNova-ceHa
"

dicitur, altfcrtrnt

HptoqaeNevuw-quod - Viilare** vooitarar. Hftirc

tii>rusfodagrte dolorvenementerafflixit; sed ille1n
wternis gaudiis mentem HgeitSjdoiores corportjos
patientissimetoteravit. 1

Jam *ftnftvif «gregiuset «mrirbuspfaetonits efle-

frenrfus,Chrodegangusarrtisteseltgitur,ex pajjoHasr-
fcaniensioriendus,patreSigramrio, matreLandrada,
f rarnconi»ex genere primasnobilitatis progtmftus.
Hfc in palatie«atajorisGarotiab ipso enutrtttrs,ejfis-
4emtw>»referendariosexstitit, ac detaam PippM
*egis temptttibuspentincale deCuspTomeruit. ^uit
fltWemomninoclarissimusomi.ro;uenobllftate cortt-

scus, fermadecortfSj"doiFfi©ftcuna^initfs, tampa-
trio^uaraque-etiamLtvrinosemroneiiribntus,servo-
rttt» Oei wiiWrtor,Wptiarmrtrmvitraartrniqilenon
Botumaii»r**etl et 'ClemetitisMmitstutor. Cumque
«essetm ommbtrslefcwples,a *Kppino rege omriique
francorwHctertisinfcttlarrtWeirecttfg,ftoniam dire-
ctus estj f^r^antjffHfrffevenerabflempapam,ut ciiri-**-

«torum vota imtrelabant,ad Ualfias evocavit. Hic
«letum adunavit,et afl inSlarcoeiiotiiintra claustro-
*am septa conversarifeefl, nortnarnqueeis insiTfuii,
quatiier ia Ecctesiamilitare deberent; qufbusanno-
»as vitteque snbsidia• sufficienterfafgitas est, ut

perituris vieare negotiisiitonindigentes, divinis so-
ummodo officiisexcubarent.Jpsnmqtreclerumabun-
danter lege divina Romartaqueiifitmtuiiicaritilena,
fttorem aique ordhiem RtrmanaeEctJlesiai servare

prteceptt, quod usque ad id tempusin Meftensife:-
clesla factomBrinimefoit. Hic fabricare jussit 'una

A cumadjutoTioPippintregisrefeain
* ~

«aneti Si*3j*t**ttt

pfetemarlyrfs,et attarc ipsiueatituecaticellos,pnes-

byteriom arcusiqueper gyrum» SiMilJterel ia «C««

clesia beati Petri majori presl»y»!eriauilieri jttKtt.
CmtstfuXitetiant amfceftemaure argenioquedecer».

tum, «t arcus pef gyrum ihroni ante ipsum altare.

oEdificavitprseierea monasteriumin paroehia Jtieati

Stephani in pagoMoseHeivsi,in fconore beaticsimi

Fetri apostoli,et ditavit iitad etJifeusmagnis, mona-

ctwsquetbi constiwit '* atque strbreguia sancliPa-

tris '• 8enedictiin«wacbaritale cotijitiixit.Construxit

tttiirmalteritmrtromistertniii*jju«d(Stffzta*•*vocita-

tur '*, tjbipari niodononnKidicarri-miiltitiidinemadit-

ffaviirnofiachorum.Expetiitdeniqriea PauloRoinawo

poTttiftceiria cofpwa sarictomm martyrum, idest,
ft *<Vati•8orgomi,qtredin Gotzia req«iescit, «etbeati

Nabwrs,qtibdin Hflariacomenasteriocotiditamest,
•etfeeatiNazarii'*, tfuoduttra tluviumRbenow 1*«in

vrwfiasterioquod vocalurLerishairo•', asdiieataJn

ttonorefpsiuS««rtyris iwiri deeotfs basitica,dUtt*-

cavit.HocsiquidcmpraedraiViGtiiffewiflalfq*do»ita«(i,

reJigle-safemina,efCancrtJ^ejusfttiu*; eidemChro-

degangoaiHisiiti ad partem tieatf Si«ptiiamtratlfrlfe-

fant l%f>iit siqujdembeatusiste vir in ekewesywis

Jargus, in charitate purissinius,stscepior besmwroi

atqoe peiegrin^wtrfli;sed quoniam longum<esttieMa

qtrse-gessitex ordiiterelexere, satis -siltom pawca

tiraeJibassed'e pltirimis. Hic consecravit̂ se%>pes

tjutim filuTimOBper diversas «dvitaies, f>wsby*et<es
1ii»*ii"ominusatit diacowos, cifeierestpieetx^tts*Jiie»s

^ ordines,sicutmoris est Remanteficdesise,fn-AMMs

SattbatOTumquaterntstemporibnsahni. Rextt4*Ec-

clesiamMatcnsem anrrisvigiirtitribus, menstbosV,
ttiebusV.Obtit«""pricrie'NfmasHartiarsin dietius!*ip-

pFhtiregis. Reqriieiscitin Gowsiatrrtmasterio,«Jirtid

ipse a fundamenftis'exstttrxiti
Hicjam,'Patet sanclisstoe AwtrilraiTarre»»,tfatra-

tioiitsserie u Vestrami«attti3i3*meniJoctlse*spectat.
Sed cgo meae tetruttafisTJontmmemor, atterftfcie

minusidoncenon audcoqaae de vestrte vitaettrrsu

laudabrtimajofi Siyteprotuewdastiiit•*.

VARiAilTESLECtlONES..
»decidentei. *

quein deniqueest a. 2. »elanacum t. 3. hilariacumi. * nova villa\. t. novumvil-
lare ». *•eiusdemvpse 4. • deedt2. * deeit2. te^ecessaria4. *sedem t. 3. *°rnstStoit± 4. OT-Heest
tt.. "

-gorgia4 ita deincept. *«vocacrtr2. 4. «*beatiqueflas*rii 2. »•reni 2. ,6 lorsaw8. Jorsaaiil.
».'cangro2. •«tradiderunl2.4. ,9 r. quoqoe2. *~obiitque2. S1aiigelranijie2.angiLramroei.

"'
seriejn

*»»Expliciuntpaucade geslisponlificum2. Qua sequunturex eodemcodicedescripsi.
NOT^iE.

•SaintAvold.
'

••Wettviller.

c Ferelri opercuium,umbfacuitfm.
flGorze,in ipiagoScarponemii.

IBIlDnill lETENSffli.

Ttxius secuwdu$\

(ES: V-.taMtt in ffiWoriti toihw-vngfia, tom. II.)

Postquam, peractis omnibusquaecum Patre pio
* Duo textus ejusdem opiisculi a Paulo Diacono

•xarati recuduuus^quiain mullJslocis sunl diversi,

mundisalute gerendadispbsuera'1,CbristusDominut?

Ex MonitoPertz judicabit Jectftrguisuamsi( i*ter«

polatus. EDIT.
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migravitad ccelos,statim ut promissosancii Spiri- A ]
tus munerebeati apostotipoliti sunt et confirmati,
illicoquam unusquisqueeorum provinciaravel re-

gionem praedicaturusaggredi deberel, communi

consiliojuxta divinamprovisionemsorte decernunt.

Singulis igitur ad sibi delegala loca pergenlibus,
beatus Petrus, qui in eorum numeropriinus eral,

quasidux fortissimuseminebat, ad cam quaetotius

tunc mimdicaput erat, hoc est, urbem Romuleara,
tota alacritatecontendit, fundata prius apud Antio-
chiauiEcclesia,ac suaesedisnominededicata.

tgilur cttmRomampervenisset,illicoqui summas

quasque urbes in Occiduo positas Christo Domino

per vcrbum iidei subjugarentoptimoseruditosque
virosexsuo consortiodirexit. Tunc deniqueApolli-
naremRavennam,LeuciumBrundusium,Anatholium"

Mediolatiummisit. Marcumvero, qui praecipuusin-
ter ejus discipuloshabebalur, Aquileiamdestinavit.

Quibiis populis cum Hermagoramsuiim comilem

Marcuspraefecisset,ad heatumPetrumreversus, ab

eo niliilominusAlexandriammissusesl.
Ea igitur tempestate,cum apudGalliamBelgicam

Mediomatricum,quaeetiamMelisappellatur,civitas
in ipsa Mosellacamnis ripa posila, copiosispopulo-
rum iribus abundaret,ad eam beatusPetrus aposlo-
lus Clementemnomine,viruin egregium,ac merilis

probalum, sublimatumponlificalidignilale,direxit;
cumquo pariter, sicul aniiqua tradit relatio, ad cas

quse pnecipuaeerant Galliarum urbes verbo fidci

oblinendas, alii quoquereligiosidoctoresab eodein.

apostolorumprincipemissisunt.

Cumergo pervenissetbeatus Clemens Medioma-
tricum civilatem, in cavernis, ut ferunl, ampbi-
theatri, quod exlra eamdera urbem situm est,
liospitiumhabuit, in quo eliam locooratonum Do-
minoconsiruens, altare in eo statuit, ac beali Petri

apostoliprahceptorissui nontineconsecravit. ls igi-
tur venerandus sacerdos dum sedula admonilione

ejusdemurbis populispraedicaret, cooperante sibi
divinamisericordia, maximamex eis multitudinem
a sordidisidolorumcullibus et erroris cseciialeli-

beratara, ad veraefideisplendoretnperduxit, pri-
musquein illis regionibusostensorjustitiaeel index
veritatis enituit.

Deniqueasseverant,qui ejusdemloci cognitionem]
habent, quod in ampliilheatroubi primilus adve-
niens habitavil,usqucad praesentemdiem, nec ser-

pensconsislerequeat, sed et oinniuonoxiaepestes
illuinloctimrefugiunt, unde oliinveraesalutis tali
emanaruntmodoinsignia. Ferunt iiamqueantiquio-
res nobis a senioribus priscis cultui sanctaereli-

gionisadroodumdedilis, veracissimoper varios tem-

porumsuccessusrelatu vulgaium,liujussanciissimi

praesulisatque apostoliciviri tam ingensquod oc-
culi non decet miraculum.Eo namquetemporisar-

liculo, quo isdemvenerabilis pontifexad praefatam
devenerat urbem, maxinia ejusdem pagi clades
devaslabatplebem. Amphitheatrumquippejam su-

perius dictum tanta erat serpentium mulliludine

A plenum, ut non solumvenirc quisquam, sed nec

appropinquaread eumdemauderet locum; nam ex,
eorum llatibtisveneniferis inorlalilas efferbueral,
non modo hominuro, verum etiam equorum,
boura, pecorum, caeierarumquebestiarum nirois
crudelis.

Jam verobeatissirooClemenlemceniaipsiuspro-
pinquantecivitatis, eademita se dilalaveralpestis,
ul nuJIusadeundieamac redeundicursus fieretcui-
quam salubris. Si quis namqueportas ejus maxima
coaclus necessitate vellet exire, vel etiam appro-

i pinquare , coufestim vi attactus veneni interibat
i miserrime. Necmiruin sane si anguis lubricusper

dilectasibi vasculacorporaeorum prosterncbat, de
quorum uientibus jus propriumadhuc rninimeper

I B sacri fontembaptismatisamiserat

Poslqtiamergo admirabilisTrinitatis deificaecul-
tor delegatumsibipraedicaiionisofliciumomni ccepit

\ mentis conamineexplere, mox multitudo innume-
j rabilis languentium ad ejus studuit quem verura

audiebanlpracdicare Doiiiiinuiiaiixiliuincoiiftuere,
o cognoscenlesab ore egregii pasloris non immerito
s serpentinose infectqsvenenofuisse. Quiubi eorum
. vidil indicibilem miseriam, staiim saluberrimaro

non distulit conferre medicinam. Spoponditigitur
s veri Deicitiusadforeeis clemenliaro,si detestabilera

; idolorumabjicere non renuerent ctilturam. Taudera
s ergo non solum languenles, sed insuper pauci qui
.; supererant, salubri initoconsilio,sospitcscunctisse
„ promisere renuntiare simulacris, si beneltciisnon

«fraudarentur a summi Deipraesulepromissis.
Talia autemtamque diu a se desideratavir Deo

p plenusaudiensaffamina,omnia paratus pro eis dis-
criminalerre, extemplolaudes cunctorumpersolvit

,. creatori praecipuas.Deniquepaucis secumaggrega-
r; lis fralribus,sacraeobtulit iimnusoblationis,quodiu
j. sui commemoraiioneinfidelibus devote Domiuus
,e prsecepitperagereCbrislus. At vero posteaquamse
bi suosquesacro munivil libamine, antiqui lioslis ve-
m rilus non est cerlaminaadire, sedspe sua commissa
i- coeli terrseque Domino, cavernasadiit Tlieatri in-
i- trepide, pugnaturus cum antiquo serpente, vide-
>x licet tliabolo. Ut autem sonitum pedumsenserunt

appropinquanlinmserpentes, mox.ex cavernis ccer
m j) perunt prodire, certatimcupientesdevorarehomi-
3- nem Dei. Ille vero factosignocrucis, emiiiusad eos
r- properabat intrepidus, cujus duro virtuti resistere
es non vaterenlamplius, lumentiacollaprotinus depo-
ili suerunt.
3- VirautemDei.sicutrefertantiquitas,slolamquam
li- sanctissimogerebat in collostatim deposuit, maxi-

n- mumqueeorum,ea cunctospectanle populo,alliga-
ni vil, atqueusquead tJuvium Saliae,qui juxla decur-

c- rit, vinctum,manibus adduxitpropriis, euroqiie ibi

r- solvensdixit: In*nominesanctissimaeel individuao

im Trinilatis,.quamex, beatissimi magistri roei Petri

es apostolorum principis praidicatione verum Deuro

u- agnovi, praccipiotibi ut nullibominitmac bestiarum

ne nocens,hoc flumenocius cum omni colicerenletibj
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pestifera mullitudinepertranseas, alque eas partes i

adeas, quo nullusbabitationis humanteusus haberi

valeat. Vix ergo sanctus sacerdosverbacompleve-

rat, et ecceserpens immanissimuscumcaeterisom-

nibuscoepitfestinusabire, ut sibi antistesjusserat

egregius; atque post illum diem ita praclatus ab

omni inimuiidiliaserpenliummundatusest locus,ut

vix aliquandoibi, utisupranotificatumest, parvissi-
musvenniculusreperiatur.

Tunc verocunctuspopulustam magnamper Dei

hominemcernensimplerivirtulem,ab ejus oreavide

satagebantaudireveritatisverbum, cupientesspon-
sionispropriaeexsequiproraissum.Beatissimusigi-
lur Clemenstanlam populi cernens devotionem,
maximaslargiloritotiusbonireddiditgratias,eosque

juxta moreminstruens ecclesiaslicum,admonuit ut ]
se devolissimeprsepararentad percipiendumsacri

douumbaptismatis;quijussis illius in omnibusobe-

dientes,unicaesanclaematris Ecclesisefiliimeruere

efliciparticipes.Deniquecunctisabrenunliantessor-

dibus idolorum, per aqiiam et Spirituin sanctum

ipsiussanctis abluti manibus, universisnon solum

corporum.sedetiam,quod majusest, animarumca-

ruere languoribus.Tunc ergo nobilissimagemma

praesulum,quolidieque,juxta Psalinograpliidictum,
de virtutestudensproficerein virtutem, donecDo-

ininideorumcernereiuerereturvisionem,post illam,

quam supradiximusbeati Petri apostoliecclesiam,

aliam,ut fertur,in honoresanciissimiBaptistacJoan-

nis construxit basilicam, in qua multas diabolo

abstrahens,Deoacquisivitanimas,ipsamquefideliumi
instiiuitbaplisteriumfieri populorumper succeden-
tia annorumcurricula: in qua eliam tantus sacrae

religionisinolevitusus,ut postca non modicotem-

pore saiictissimuminibi monachorumsub regulari
tramiteChristomililarelcollegium.Tertiamnihilo-
minus aflirmaturaedificasseecclesiam,in cujus fun-
damentisfecitmiraepulchriludiniscryptam,fonlem-

que inferius composuit mirilicum, qui non modo
habilis est ad poiandum,sed insupervalde salutifer,
si quis cum lide biberit, ad omncmexpellendum
aegriiudinismorbum.Ante ostium vero ipsiusfontis
cousecravit aram in honorempraeceplorissui jam
crebro nominatibealiPelri apostoli,apostolorumque
principis, ubi ipse venerandusantistessepulcrum
sibiquemadmodumusque hodie cernilur, fecit, in •

quo etiamnon parvo lemporehumatusjacuit.
Nos ergo non solumlisecqua>paucismemoravi-

muscredere,verum eliammtiltaalia et fere innu-
merabiliadebemusnonambigere, quia nequaquam
nimiumferociaac indomabiliageniiliumcollaChrislo
valeret subigere, nisi ipso, quod dixii Christus,
Sinemenihilfacerepotestis,cooperante,ut ipsiprin-
cipessanciaeDeiEcclcsise,scilicet sancii apostoli,
sequacesqueeorum apostolici viri, quemadmodum
in gestisillorumaudivimuscreberrime, hic quoque
vir egregiuset apostolicus,mira et magnificacreda-
lur egisse.JpsenempeAuctornosterac Redemptor
DominusJesus Christus in Evangelioomnibussuis

PATROL.XCV.

IA fidelibuslegiturdixisse: Amendicovobis,qui eredit

i in me,operaqumegofacioet ipse faciet, et majora
horumfaciet.Sed ut ad liaecquaedicimuscredenda

incitemus animos fidelitim,immitterehicvisionem

, fideliscujusdam,cujtisnomen,quiaadhucsuperest,
i melius fore credimus relicendum, non duximus
t supervacuum.Hic itaquecum se post expletumdiu-

tumi lcmporisofficium,poslqueeffusasdevotissime
Dominopreces sopori dare vellet, in menteei lalis
beatissimidevenitmemoria Clementis;ccepitnam-

que nimispraecordiorumperlurbationibusde saepe
dictoprtesuleanxiari, videlicetqui tot milliahomi-

numCbristopotuil eo annuente subjugare,ut quid

, tiullopenevirtutum fulgeret jubareVHaeceo cogi-
> tante, vix aliquandoea valuitnoclesomnoopprimi;
t B sed cumnecdumdormiret, nec omninodisvigilaret,
i vir ante illumnimiaeclaritatis astitit, eique dixit:

Quare, frater charissime,tam longonoctisspatiode

i alrai prxsulis, velul infidelis duhitareviderisvirtu-
- iibusClementis? Scito absqtie aliqua ambiguitate,
i maximisillum in carne viguissemiraculis, adeo ut

l opiniovirtutum illiustanlum se diialaverit,quo ad

Romanasarces nonmodocaeterislidclibus,sedetiam

i ipsi aposlolorumprimogratiam Deiin illo admiran-

, ti, clara pervenerit: peccatisveroClirislianipopuli

exigentibus,ssepererum creator Dominusimtnitem

, barbarorum gentem super eos venire, aique illos,
> ecclesiasque,in quibus prseceptaejus audiebantet

conlemnebant,exlerminare,cum ipsissacraeScriptu-
o raepassusesl voluminibus.Idcircoque istius, quem-
» G admodumet plurimoruro sanciorum, gesla omnino
i- fere oblivionisunt tradila. Sed quidmirumsi ma-
» gnis, dumadviveret, fulseriivirtutibus,cumadhuc,
>" si peccanlium fidesnon delicit, locusreliquiarum
ni ejus non mediocribnscoruscalmiraculis?Tempori-

))usiiamquenostrisclaudtimunum omnipenitusde-

bilemcorporesanatura, tresque daemouiacosmun-
i- datos anle sanctissimumcorpus illius, oculispro-
o priis, nonsine ingentiadmiratione,vidimus.

', Transivitverononodie CalendarumDecembrium
u ab bacaerumnosaet instabilivita ad felicemel ange-
s licampatriamprinceps maximuset Sacerdos,con-
n junctus magnis principibus Sacerdotum, assistens

e nunc Domino ccelorum, paratus intercedereapud
u illumpro^peccalisfidelium popolorum,ubi cumeo

n D Jcetaturfeliciler in saeculasaeculorum.Amen.

Successithuic vir plenus Deo Coelestisnomine,

qui coelestemvitamcumregni ccelorumannuntia-

lione ducens, exemplis pariteret doctriniscreden-

i tium numerumdilatavil. Post huncdeniqueregen-
o damsiiscepitEcclesiamFelix, deindePatiens. Post

;, hsecquintusin ordine Victor, deindealiusVictor.

Posi bos, Simeon sepiimns;post quemSambalius

, oclavus,quorumoniniumstudiiscertura est crevisse

n DeiEcclesiam,quamviseorumnobis specialiieroc-

e cultasint gesta. Rufusvero el Adelpbus,quisuntin
numerononuset decimus, magnisabsque dubio in

r vila roerilis fulsisse credendisunt; quandoquidem

s tali etiampost obilumfulsere miraculo.Horumde •

23
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uiflueCfirpora.curoiu p:ijj||cam.beati Fe.ljcjsip^rty- I

rjs esgent hum,i|ta,sjcql. atj nps ujstme(Jecucurrit

relatjfl,vir quidamerat religifisus,ac de |uaeanimae

cur§ fjflllicjtus,cuj npqlunip tempqre, ut priyatis

qraUpflifeusse,DQrnjnocqmmenu>ret,•unjv.ejsaquas
e*jj*.rajmprqs.ejusdeiqcixiiatis sita eraq( pratoria,

«desinenliSiudipcircuire solebat. {jic if.ap.qedunj

»tl BftSiliPWm|J««JMFfilipiSiP-arijri? Rervejussetba-

silicam, nec tamep ingredjendi ei esse.tcqncessa,

facultas,gpcessitjuxta iriurum forjflsecusatj eain,

pajpfeemguaprajdiciorunj s^cerdofqmcorpora re-

quies«ehant,atque ibi sein, qraiionetoiasij!£mentia

intentioneprojtravit; quidqniposl effusasprecesab

oratione surrexisset, et in sanctoru,rahQnpremad

quorume regiqnesepulcraoravcrat,psa|niiversicu-

lum, id e»t: Exsultabunlsgnctiin gloria, pronuntia- ]
ret, moxab intus voce subju,ngentisaudivit: Lmta-

bunlurtficubilibussuis

Successitbissacris viris Fjrminus,deiiideLegon-

tius, dq quorumaliquidvlt4,practer eoriinipqmina,
nihil ad nos reduxit relatio prisca. 4ccepitdcinde

tertius decimusveneranduspraes,ulAqctqrgubertian-

dan>Ecclesiainea tenipestate, quandq non solutu

Gailia,sed universuspeneOccidensbarjjarqrumssc-

vientium esl perpessiis sseviiiam; de quo viro,

quamvisel aliaalj eo jusjgnia facta credantur, duo

umen ad nostraminemoriamejus iniracujapervul-

gata SUlit.Eq igitqr tempore curo reyerendusbic

praesujvitamcuitctis virtqtibusdecoratamduceret,

Alfilarex Huiinorunioninibusbelluis crudclior,ba-

beu*i«uliasbarharaspa.tjoi)essuosubjeclasdominio,1

poftlquam.UundigariumBurgundionnmregem sifli
.occurreiltpinprotrivecai,ad universasdeprimendas
CalliasSii#saeviliaerelaxavjlhaben.as.I|)jjqsadvnitu

beafusServatiusTungroruro episcqpusprfgcognito,
Rouiamad beatorumapostplorumPetri e.tPaoli sa-

cratissimacorporaperrexit, ut per eorum sqblime
meritum specialiler a Dominoimpetraret,et Ton-

grensisurbis populuma tanlo exitio liberarct.Tpuc
ei diviuiluiper eumdem beatuin Petruin aposlqlum
reyelatumest, quod ita co&lestiesset judiciodclini-

lum, ul universa Gallia barbarorum foret inlssjsj-
lioni tradenda,praeterbeatiStepbanileyitaeetproto-
marlyrissilumapud Metasoraculuni,in quo ipsius
eral pretiususcruor absquecorruptionislabe recon-
ditus. Haecduin sancto Servalio revelafa*fuissent,]
feslinusad Gallias repedavil, inveuilque jaro tliin-
noruui examinapcr universas (Jallias debacphari:

qui cumabobsidioneMetensiumpro eo quodeorum
civiiateminexpugnabiJemob murorumfortiiudinem

cernereni, recessissenl, contigit beatum Servatium

i|isom temporeduma Romareverteretur,Metisde-

venire; qui dum uuiversa sicut revelationedidice-

rat, sanctoconsacerdoti suo AuctorireJuUsset,ad
civitatemptopriajn,boc est Tungris, reversusest.
Necmor», post ejus egressioneia, murus civitaijs
Meteusis corruii, ingressumque hosiibus supeina
dispositioMepatefecit.Uoxul beatus Auetor tradi-
tatticiviiateininiiuicorumgladiisadverlciis,uuivcr- ;

A sos parvulos, qui necdum sacri fonlisablutionem

perceperant,baptizaripraecepif.

Igit,uraudientesIlunni,qiii xn milliario exinde

situmcastrumquod Scarponnadicitur obsidebant,
Metensisurbis mce.niacorruisse,iteratoadeamfesli-

na celeriUteregressi sunt, incendiisque et rapinis
universa vastantes, plurese civibus, cum eis qui

baptizati fuerantparvnlos, inleremerunt; reliqtios

vero,qui exitio superessepoterant, simufcumsan-

cto jVuctoreepiscopo, captivosabducunt. lmpletum
saneest super beatiS^fepfianilevitaeetprotomartyris
domicilio quod a bealissimoPetro apud Romaui
ChrislifamuloServatioiuerat anle praedictum.Nam
cumeamdembasilicamprocut(ureniesbarbari aspi-

cerent, ad eam cursimquasi optima spoliacapta-
B luriproperabant.Ctimquepropiusaccederent,eofum

oculisvejut ingens saxum ac niobilissolidaappare-
bat; quarncum, caecatimentibus, manibuspergy-

fuin palp^rent, adilumqne ingrediendi quaererenl,
nihilpmninoeis aliud q̂uani lialuplis saxi duriiies

yi^lejjaiur.Deniquesaepiusabscedentes,rqrsiiinque

i-eyerteiites,cmiise iiihil prolicere cernerent, tan-

dpjiifatigatidiscesserurit,susequeiniquitatiseffectu

frugir^iisunt.

Quidelianide boc oratprio beatus GregoriusTu-

ioi)umepiscopusin suis libris narrayit, non silebo.

rJ.ejcrtenitn prius quam bi hostes venirent, vidisse

viriJHi,Helem >nv'suquasiconferenten"cumsanciis

anosiqlispetrq ac Paulobealura leyilam Stephaiipm
dfi t)P,cfijjcidio,ac dicentem: Orp, domini,ut non

C |;cr|j)it|aiisp,bteutuvestro Metensem qrbem ab ipi-
rriiciaijxpri, quia Jppusnieusest, jn quo parvitatis
m» PJgooracont.iiieiitu,r;sedpotitissentiantpopuli

aliquid(riepos.secun) [)eo.Quod si taptum tacinus
pppulisupercrevit,ui ^Jjudtleri nqn possitqisi civi-

tas tradafurincendio, sajtenihocoratoriunjnoucre-

metur- Cui illi aiunt : Vade in pace, dileeli>sjine
frater; oratorium taqtum tucm carftbitiiiceqdio,pfo
urbe vergnop ohiipebiraijs,quiaD.oiuinicaisapctiq-
tiissiipcrcaiji seqtenliajam praecessit;iitvaluiieuiin

pcccammpopuii,et ci>moi'malitia?eorumascemjit
cprani D.omino;idcirco cjvilas Ijaeccrcuiabilurili-

cepdiQ.Undenon dubiuroesl quod borumobtentu,
urbe vastata,oratpriumpermansitil|*sufn.

Igitur rex atque hostis, dunj ad opp|du|ilquq
P appellatur Decempagos,quod a Ue.iensiurbe xx

millibus abest, pervenissent, quia Dominauosir

serapqrde suis sprvuliscura, et mjra misericordia
sicijtait Psalniisia,noncontinet,tantacsubifoeosdei
Hunnostenebrac circumvallarunt,ut quid agerent
yelqijo se rarlerenL,omniuo nescirent. Tunc caus

tantaecalamilatis,tit in (a|i re opus erat, sollicii

reqtiireiiies,MUUUPex capljvis quos dqcebanta

(Jiunt,quia propter coelegtisDei Auctoremepisc
puiii,quero in captivorum numerose vidissedic

; bat, talia patereraqr.Moxigitur facta inquisition
i bcateu)Auctorerareperiunl: flUCiodum percunct

reptu? quid in munerevelletaccipere, ut a taptoe

- periculoliberaret, illead lnec respoudils>binullo



W GESlA EPISC.METENS.- TEXTUSSECUNDUS. 7|8

alimjgratiuspasse muqus ojTerriquam si omoqs£

quosducebantcaptivos, sinerent ad prppriaremea-

re; quodillisi facereut,promittit se sinedubio a

sup pominoimpetratururii,ut ab illis quibus tene-

ban(ur lejjebrjsertierentur. Factumqueest, et mox

iu univfirgpsuo fluunj fixercitu captivosqqosduce-

baiii requireutes.eosbeatoAuctorireddiderunt.Mox

a sujs,ut eis.promissmi)fuerat,eessantibustenebris,

luce reddita,angustiisliberati s»nt, sicquevenera-

bilisCbristifamu|usdumadmotlicnrain capliyoruro

sorte tleputaturmullosacaptivilateresolvit.0 quan-
lumpotiorigioiiade eeduclisiste civibustriumpha-

vit, quamcrudeJesbarbari,quieos anteaquasivieto-

res abduxaranl,triurapharepetqissqnl1

Veniamad aliud miraoHlum,'qnod ejusdem me-

ritis cqelestivixlutepalralum est. Quodaradenique B

terapore,cura in oratorio beati pvotomartyrisSte-

pbani, de quosupraretuliqius,trabs ab ipso fastigio

culminisdissolutacorruisjset,maimorquodinaltari

eximiicandoris eral, ila eonfiegji, ut jn duabus

illud Bitrt-bpsanjnino diyidejfej.Ade-stbealusAu-

ctor, e}cuqctis,qui aderant prp illatQdispendiocou-

tri§tatis,, jpse yeto fidens iit Oomino, praecepit

easdeujfracturas sibi irivicemcppulari, pararique
sibi ministerja,qupdesupermore solilo djvinisacri-

ficiimupiisqlTecrei.Stupeiitibusttaqne illjs,et quid

essel fafi|jjrHS|ntoqdqntibus,mQj|S**Matt}Whost.iam

Deqobtu|i(.,111'icoomnis jlla ponftactjoit» solidaja

est, quasiapteamipjmgd/iY>S3fuissel, Esl faqieji|n

eodem,njarmore, quq4 HPIImedispvjgr nsque.jp

priesentem dieni ppssifadmjrarj; pam ifa apparet*

bactenus cqriientHiusqqas| d|visum; ^ed studiqse

contrecfatunidjgftis,iJtaproljatqrgolidunj,uj.nujljus

in eo divisionjssenti^qr indjcjum.EJqn,e~\duljiqm

et pjura, eum iflirandanatragse,seiJ,pjalis quan-

jusquefuCTif,§jfitjgquae,F*^atasjunf.pjenjus pqlsst

agnosci.
Sqccgssijtfciiic.tfsarjus'^degmdjjr #fiji>ui)l, d,ej>

de quinlujjfjgcimjJSUrbicius.SiexlusdepjmMsHapo,-

|us. SeptimusdecimusJerentius. Qctayps decimqs

jjons^iqnqs,; exi.qdgr^pnjaqjis,;xicqsjniqsdeuique

Jfronimus; pqst quem fJram.maJius,,deindg Ag|-
thimber.f res jtaqm?istj gjjosprajjfnisfnijjs,sicqf in

. eorura noiijiqitjus^tfenjjjiti.r,de P,ri?jne«redendi
'• suni emanajpGrajcorqm.Post hos rexit Ecclesiatn

Sperus, deindeVilicus,}qin yicefimusqujptusf e-'

trus; vicesimusac sextos Agiulpuus, qui ferlur

patre ex nobili senatqrurafainili^orjps, ex Clodo-

vaei regis Francorum iilia procreaius, Ppst isttim

exstiiit neD;osistiqs, i^onimê rjpaldqs, qjiejnsgc\i-
tus est Pappolus.Posl hps atjregimenEcclesjsebea-
iissitnusArnulpliusascitusesj, yir per pniqja(urpine
sanctitatiset splendoregeneriscjarqs; quj ex pp.bi-
lissimofortissimoqueFrancorumstemateprtus, ita

DeiEcclesisepraefuit,ut et pal^ji moderafprgxis(p-
ret. Hicdeniqueet in cqi-pqrepe^ma^ens,simjjlet

postvitaeexitumniultaadmiraqdapatravif, quaesi

quis nossedesiderat,libellum ui de ejus specialiter
actibusest conscriplus,legat.

& IJiiujn laoieq ejus admirabile ft>c(,qmreleran),

qqoiisaM^mirqfqs,sqm qqp.ofdiue.pr.ae^rienjtis qpi

ejus contexuitVitam. Hic denique cum pceoiten-

tit)niprq sliqulbusqxcessibpsNjevel,gontigiJpf per

MosellagOutllinisPQntemJransireJ,cuujquesubter-

llueiitiumaquarumprofundosnec visu penetrabiles

gurgjtescemere.t,n«ndubia.spej tJdtlCian)in mente

gereps, extraetodigifQ,annulumin i||ara aqnarum

profundilatemptojeeit. Tunc, inquiens,me pulabo

eulparumnexibus absolutum,quando istum quem

projicioannulqmrecepero. Posi aliquotveroannos,
cqra ad episcQpatusascendisselofficium, ei die

quadaropiscalar quidam piscemaltuljt, quem ille

6tb|, quiaa carnibusabstinebat,ad refectionemves-

pertjflaqijqssifpragBarari;,cumqHfiejlismiiusleroffl-
B oii, ipqi-egcjjto,exeqieiasse»,eumdemanqulum in-

tfa \~m~ Pi§fij§'P'eslinHmrepefit. I||e fac|umadmi-
1 T3IUS,ggd,rej upsfiieijs,,|)satp4r««lfilin(teJiilii.:qpem
i jjleuj vi<Jj|,s|atim rficpgpqyit,ac Peo aiifpipftteuii,
i W)l <Jgrenjjssjfjnt*pecc.atoruff)ty\m> gratias re-

fulil, aedeip.pejj§noqremjssiusvitarqdqxij, sedma-

jqri se pQiiitsafegtip§|iMapparcjayjt;Piqfidissjmiliter
1 Pal8r tT!'*Ypnerijbjlisqua,mplipj Gqdponj||§ signqm
! * RP.r°iB0 PftPft&Si1-|l'e, verumindicjumper vellus
• i~\$~S~posUH™«|PfireyPluir.,utrqm i« Jjplloiyicto-
I f|fini<j.ein|m|fiis|ja%re potpisset; i§le aqnq|umin
i prpl'untjiss|p,|pinflpininiSglirgijempiTQiiciqiis,fixpe-
t riri cupijtptrujn de iujnjifiisvictoriart)jaro cepisset.
i Fprfes<|Mid,e,mpraqi quqs i||e (Jeviserat,sed bi qpos
'
c itire.super§xerafforliores- H«ccegp nona qualibet

t> njpdioQripersona didici, sed ipso tptius veritatis
» assertqre prafice|sorege Cstrploreferente cegnQvi,
> qqi de ejustjembeijliArnulphidescendensprosapia,
i tjt jq gqper?il|qni§Ijnoatrineppsexstabat.

#?-uyeoerap4usisfe vir, ut ad.superioraredeam,
t juyeqtqtisgqaetempore,ex (egiijmiinatrimoniico-

pq|a dijos(ilips,prqcrea,vit,id est, Ancbisuraet Clo-
- dplplium, cpjqs Anqlijsiiiouienab Anchisepatre
-

^pese, qnj a Troja in Italiamp|jm veneral, crediiur
s j»ssededuc|uii).JNamgensFrancarum,sicutab aucto-
e ribus est irjtctituin,a Trojanaprosapia trahit exor-

qjum.Cumigilur liosduos de qnibuspraemisimus,
n venerabi|isAfi))i|pbus(iliosbaberel, quoniamcrat
li roisericors, et atl pielatisopera semper intentus,
~

D utrisquelijiissuisccepitsuadereut assensumprcebe-
reiit quatenusomnes suas facultalesad ususpaupe-

r rum dispertiret. Tunc majorOlius,id est, Clodul-
!- pbus,se boc passe facere,id esl, ul portionemsibi
n debiiam patri largiretuc,omnimodisdenegavit.Al

verominor lilius, id est, Anchisus,fidensde Christi

pietatesibiplurioracondonari, ad'omniaquaepater
e velletse libenter obedirepromittit.Agitvenefandus

patcr gratias fllio, et praedicitei plurioraeumdem
~

quamretiqueratbabituruni; insuper benedixiteuin
!_ ejusquecunctamprogeniemnaseitufamm posterum,
it factujnqueesl: nam pluriores Anclijsoqunm reli-
ii querat divitite accesserunt, et ita in eo paterna
r est stabilitabenedicito,ul de ejusprogeuielatristre

nui.fortesquevirinasccrentur, ut non immeritoad
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ejus prosapianTFrancorum translatumsit regnura.A

Et ut hoc agnoscerepossis,paucis animadvertedo-

cebo.
AnchisusgenuitPippinum, quo nihilunquampo-

tuit esse audacius; PippinusgenuitCarolum, viris

omninoforlissimisconferendum,qui inter cseteraet

inagnabellaquaegessil, ita prtecipueSaracenostle-

trivit, ut usque hodie gens illa truculentaet perfida
Francorumarma formidet. Hic iiaquegenuitP.ippi-

num, sapientianihilominuset fortitudinesatis cla-

rum, qui, inter reliquaquaepalravit,jam Wascones

dudum Francorum dilioni rebelles,cum Waisario

suo principe,feticitatemiranda,debellavitet subdi-

dit. HujusilemfiliusmagnusrexCarolusexstitit,qui

Francorumregnum, sicut numqttamantea fuerat,

dilatavit. Denique,inter pluraet mirandaquaeges- "

sit, Langobardorumgentem bis a patre devictam,
alteroGraecorumrege, cujus Desideriusnomenerat,

capto, alleroque qui dicebatur Adelgistis,el cum

genitoreregnante suo Consiantinopolimpnlso, uni-

versam sine gravi praeliosuaesubdiditditioni, et,

quod raro fieri assolet, clementimoderalionevicto-

riara lemperavit.Romanospraeterea,ipsamqueur-

bemRomuleamjam pridemejus prseseniinmdeside-

raniem,quaealiquandototiusmundidominafuerat,

et tunca Langobardisdepressa gemebat, duris an-

gusliiseximens,suis addiditsceptris,cunctaquenihi-

leminusItalia mili dominalionepotitus est; de quo
viro nesciasulrum virlutem in eo bellicam, an sa-

pientiaeclariiatem, omniumqueliberalium artium .

magis admireris peritiam. Hic ex Hildegnrdcon-

juge quatuorfilioset quinque ftlias procreavit. Ha-

buit tamen anle legale connubiumex Dimiltruda

nobilipuella,liliumnominePippinuro.Natorumsane

cjus quosei Hildegardpeperit, istanomina.Primus
dictusest Carolus, scilicetpatfis ac proavivocabulo

nuncupatus; secundus item Pippinus fralri atque
avo aequivocus.Tertius Lodohic,qui cum Lothorio

qui biennisoccubuit, iinopartuest genilus.Ex qui-
bus jam, Deofavente, minorPippinusregnumlta-

lia}, LodobicAquitanisctcnent. MorttiaautemHil-

degardregina, rex excallentissimusCarolusFaste-
radani duxit uxorem, quse Hildegardapud urbem

Metensemin beati Arnulphioratorio requiescit.Pro
eo deniquequod a bealo Arnulpbojani. f.ui rcges.

originem ducerent, suorum ibi charorunidefuncia

corporaposuere. Namibi humatsesunt duae regis
Pippinililise,quarumuna Rotald,alteraAdclaidap-
pellalaesl. Ibi quoque et junioris regis Caroli duae
nihilominustumulafaenatae, scilicetAdelaidet.llil-
degard, quaeHildegard,maternonuncupatanomine,
inairemmorienterocitiussubsecutaest.

Sed his qusepraetereundanon erant breviterprae-
libatis, ad narrationis traraitem reverlamur. Posl
oeatissimumdenique Arnulphum,MetensiEcclesiae
Goericus,trigesimus,qui et Abbovocitatusest, prae-
fuit. DeindeGodoprimusatque trigesimus, episco-

n Al., repam(VideVitamS. Eligii, l. n, c. 59, in
•SHCt. V Spicileg.).Repa, ou reba siguilicun ciel,

A palisofficiicuramgessit; quo de mundorecedente,

Clodulphus,cujus supra mentiouemfecimus, beati

Arnulphigenitalisfilius,Anchisiquoque, a quo se-
menpropagatumest regium, germanus, ad episco-

i pale culmenob paternaesanctitatis gloriaro trigesi-
mus atque secundus ascendit; de quo nibil ad nos

amplius,praeierquod a lali radice exorius est, fama

perduxit: quo decedente, fidelem populummode-

ralurus, tertius atque trigesimusAbbo ascitusest;

postquemAptalus,deinde Felixgregi feliciter do-

, minicopastores exstilerunt. Dehinc Sigibaldusge-
i nerosis ortus natalibus, religioso coetiii antistes

effectusest, vir per omniautilitatibusEcclesisededi-

; tus, sacrorumquoqueculminumsolerlissimusresti-
tutor. Hic de animarumslatu sollicitus, duo mona-

. B steria condidit,e quibusunumHilariacum,vel etiam
Nova-Celladicitur, alterum quoque Novtim-Villare

vocitatur.Hunc dirtis podagraedolor velienienler

, afflixit.Sed ille internis gaudiis menteni(igens,do-

lores corporeospatienlissimetoleravit.

Jam binc vir egregius,et omnibuspraeconnsefiie-

rendus, Chrodegangusantistes eligitur, ex pngo
Hasbaniensioriundus, patre Sigrano, matre Lan-

drada, Francorumex genere primaenobiiitalispio-
genitus. Hic in palatio roajorisCaroliab ipsoenu-

tritus, ejusdero ipse referendarius exstitit; ac de-
mum Pippini regis temporibus, ponlificale decus

n promeruit. Fuit autemomninoclarissimusoroniquc
nubilitatecoruscus, forma decorus, eloquio facun-

n dissimus, lam pairioquamqueetiamLalinosermone
. **imbutus est. Servorum Dei nutriior, orpbanorum

viduarumquenon solumalior, scdetclementissimus

a lutor. Cumqueesset in omnibuslocuples,a Pippino
e rege omniqueFrancorumcoetu singularitcrelectus,
s Romam directus est, Slephanumqiievenerabilem
o papam, ut cunclorumvota anhelabant, ad Gallias
e evocavit.Hic clerumadunavit,et ad instar ccenobii,
o intra claustrorum septa conversari fecit, normam

i- que eis insiiluit, qualiter in Ecclesiamilitare debe

rent; quibusannonasvitaequenecessariasufflcien
- ter largitusest, ttt, periturisvacarenegotiisnonin

digentes,divinis solummodoofficiisexcubarent; ip
n sumqueclerumabundanter lege divinaRomanaqu
o imbutumcantilena,moreroalque ordinemRoman

iSj. Ej.'c!esiaeservare prsecepiL,quod usquead id tem
a pus in MetensiEcclesia faclnmminimefuit. Hic fa
s bricarejtissit, una cumadjutorioPippiniregis, a re
i- bam sancti Stephaniprolomartyris,et altare ipsiu
se atquecancellos, presbyleriumarcusque per gyrum
I- Similiteret in ecclesiabeati Pelri majorepresbyle
i, rium fierijussil. Construxiteliamambonentauroa

gentoquedecoratum,et arcusper gyrumthroniant
:- ipsumallare aediflcavit.
sl Praetereamonasteriumin parochiabeati Stepha
ae in pagoMosilensiin honorem beatissimiPelri apo
e- stoli, et dilavit illud opibus .magnis, monacfiosq
)- ibi instituil; atquesub regulasanctiPatris Benedic

in un Dais,un couverclequ'on mcltait sur les autel
I, et sur les tombeauxdessninls (DttGanqe.RF.PA).
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in una charitate conjunxit. Construxit etiam alte- .
rum monasteriumquod Gorgia vocatur, ubi pari
modo non modicammultitudinemadunavit mona-

chorum. Expetiitdeniquea PauloRomanoponlilice
tria corporasanctorummariyrum, id est, beaii Gor-

gonii, qtiod in Gorgia requiescit; beali Naboris,

quodin Hilariacomoiiasterio conditumest; beati-

que Nazarii,quod ultra fluvium Rhenum in mona-

sterioquod vocalur Lorsam, aediflcatain honorem

ipsiusmarlyrismiri decoris basilica,collocavit.Hoc

siquidem praediumChillisiundisquondam religiosa
feminaet Cangroejus fllius eidemChrodegangoan-
tistiti ad partem beali Slcphani tradiderunt. Fuil

siquidembeatus isle vir in eleemosynislargus, in
charitate purissimus, susceptorhospiiuui atque pe-

regrinorum.

A Sed quoniamlongumest bonaqusegessitex ordine

retexere, salis sil haecpauca relibasse de pluri-
mis.Hic consecravitepiscoposplurimosper diversas

civilates, presbyterosnibilominusac diaconos, cae-

tcrosque ecclesiasticosordines, sicut moris est Ro-
inanaeEcclesiaein diebusSabbalorumquaternis tem-

poribusanni. Rexit EcclesiamMetensemannisxxm,
mensibusv, diebusv. Obiitn NonasMartias,in die-
bus Pippiniregis. Requiescit in Gorgiamonasterio,

quodipsea fundamentisconstruxit. Hic jam, pater
sanclissimeAngilramne, narrationis serie vestram

beatittidinemlocus exspectat; sed ego meaelenuita-
tis non iramemor,attentare minusidoneenon audeo

quaede vestraevitaecursu laudabilimajoristylopro-
B mendasunt.

DE ORDINE METENSIUM EPISGOPORUM.

Textus metricus.

(Ex D. Calmet Historia Lotharingice.)

Qui sacravivacisttidtodomicihalustras,
Noscenditua tangit amor si pectora,quorum
Hir.cfueritproceruraCbristoacquisitalabore,
Urbs praeclaraviris, seu quishas primusad oras

Advexitlumensublatoerrore vetusto;
Almifluaesolersde veroOrienlefidei,

Perlegcsubjeclum,breviterquedocebere,carmen.
CumPelrus seternidux summusRomulaRegis,

Quaecaput orbis erat, ad mceniaflnibusomni

Schematevirtutum plenusvenissetEois,
Clarosquosqueviros stimmascceleslibusarrois

Qui caperentarces, ad vitsegaudiainittit,
E quorumnumeroa Ciemensvocitatus,ut ille

QuiRomaePelro successerat,intuliturbi

Huic, quamolimMeltisveteresdixere coloni.

Egregiusprsesuldivinavoce salulem,

Primusquehic Dominidigne fundavitovile,
Aureatransmittenspopuliexemplafuturis.

Justi successitmerito,cui vita vocamen

Ccelestistribuit, coelcstidogmatepollens.
Tertius Ecclesiamb Felix feliciterausil.

Quarlus adestc Patiens, benequero palientiacom-

[psil.
Hincfulsit <tVictor,cui dat victorianomen.

Huncsequitur' sexlussimilicognomineprsesul.
a ObiitIXKal. Decemb.
b Obiitn Id. Oclob.
c ObiitVIIIKal. Mart.
dObiitvi Id. Januar.
' Obiitx Kal.Octob.
f Obiitxv Kal. Mart.
f ObiitXVIIIKal.Octob.

ObiilVIIId. Novemb.
1Obiitiv Kal. Seplemb.
' ObiitxvKal. Septemh.k Obiitxu Kal.Mart.
1Obiitiv Id. Aug.mObiitIIIKal. Aug.
n Obiilxiu Kal. April.

SeptimusHebraeoest f Simeonde sanguinecretus.
« Sambalusoctavusbene mysticaSabbataservat.
Post hos, h Ruffe, veuis, flammisrubicundusamo-

[ris.
1Adelphusdecimusfratrum dilectoropimus.
Hinc1 Firminuserat, cui flrmumrobore pectus.
Hostu subsequerisduodecimus,almek Legonti.
Floruit hinc • Auclordonisccelestibtisauctus.
mEpletus hanc decimus tenuit quartusque calhe-

C [dram.
Claruttnac decimusquintusquen Urbiciusurbe.
Post ° Bonulus,bonitatisopus de more peregil.
Trivisliassiduepost liminasancta, P Terenti.
Octavusdecimus« Lamgunsolonisbabettir.
Indecapis, r Romane,decusvenerabili»aulae.

Post
~Fronimussanclurosapienterrexit ovile.

>Grammalusinstruxit largede grammateplebem
EmicatEcclesiaeu DanausAgatimberin aede
Post Iiosf Sperus erat, quemspes fulcibatab attis.
x Villicusinlernas servat moderaminevillas.

Vicenusquintusque7 Pelrus dat faminaplebi.
Et genuset fulgensz Agiulfumvitadecorat.

Hincfuit Arnoaldusmanansa stirpe Sicnmbra.

Clirifaculum[servandacapis post, aa Papule, septa.
D Splenduith~>Arpulphusdehincampla'uce beatus.

0 Obiitvn Id. Octob.
pObiitiv Kal. Novemb.
10biit IIKal. Aug.
r ObiitIdib. April.
" ObiitviKal. Aug.
i Obiitvn Kal. Maii.
u Obiitiv Id. Maii.

Obiitx Kal. Sept.
* ObiitxivKal.Maii.
7 Obiilv Kal. Oclob.- Obiitx Kal. Sept.~~ObiitIIKal. Decemb.
bbObiitXVIIKal. Sept.
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Inde
~

Goenctispra?est,vocllaliisct ABbo.

Posl l Godotefderiusservat pia cUInllnaprimtis.
Stibseqditufsahctb'c Chlddulphusgerrhihecretlls.
Alter sdest rorsiJs'prseslilveiieraBilis'>>Abbo

Aptls ' Aptatusctefurh'rriOderatufhabdili,.

OStehdit' Fellx pdplllls'ielicla«ghd.
Eilniius claret faclis ~

Sigibaldtlfebpltriis.
NbtJIHsirtctinctispspti* Ctlfodegahgtishabetttt.

~
ObiitXIIIKai.dcloh.

b Obiitvln Id.-Mall:c Obiitvili Id. Maiii
<JObiilxvin Kal.Maii.'"
ObiitXIIKal. Febr.

t ObiltxiKal.iaifualr.
«OblitviiKal. Nbveftib.

A Jithi nuhc (ficeriifspastorquebfitavuslieHli
Ailxilioiultus tfaxit ad piapastua vitse
• SttgWainHusbvel . tfuKtenipofeWaxiindistirils"
RiiitCSroliissensti,tofrriaqrirj;ahihioqlie'deeotlls,
Ilaliri:aciigpitChristlfJeniliHere's&ptrbhi:
QltrJssifnulexcelsi, SlepliahopofecentebeatO,
PfotjfgatatqurjrtJgittfeliccsdextfa per afevurti1:

b rjbiltu Nfjfi.Martii.
• Obiitvli kSI. Nrjvdtiib

Addendisunt hi quinque: Gundulfitws.Decessit
"U^.^ept- Drogo.archiepiseopus.,vi ld, Dccpni,b.
Advenlius.PridieKal. Septemb.Wala.Vi Idqs Apri-
116.Ruolpfertbs.Ofdlhafoslist feplSc.x Rai. M.iii.

APPENDIX.

CATALOGUEDESfiVEQUESDE METZ.

(CHsiisJjie^f;supefietirdu belitSertiliiiiirl.)

Dans ce calalogue, nous suivtons,pour nosan-
cienseveques, la chronologiede Meufisse,dans son
Histoifedes eveqdes de Metz,qudlqifellesttit sfJS-

ceptible de rectificalion sur quelques points qtte
nolre iniqiition,ne. p^^t.,t&trede djscpiejfici.—Un

grand nombrede nos anciens eveqiiessont ndnores
du litre de saini. Pour la pluparl ce lilre esl fonde'
sur 1'auloriiela plus grande qde puissentpresenter
les Eglises particutieres, quaod jl slagi^t.tieperson-
nagesqui.ont vecu dans les nreroiers siedes: leur
culle a ei6 atiroisde teiiips Imm^nidrTaldaiis 13 11-

Uirgie de 1'Eglisede Metz(ti); II est meme, JiOUr
qtielques-uns;passedes l'antiqnite, dans la liturgie
des dioceses voisins; et les noros de pluiieurs se
trouvent avec le lilre de sainl dans le Martyrologe
romaiii.—Pbilf oh ctJrtalliHdhibfiBde

1
ces ahciehs

pontifes, le titre desaint n'est pas foqdesur des au-
iorit6s aussi respe,c)aJ)|es..Onne, ir^uye jpoin'vde
traces de leur culle duris les moriuhientsue riotre
ancienneliltirgle: seiileriifJtitleurs riofrissoihtiHscrltS
dans le Martyrolbgede Metr.;ou dans le Mariyrologe
gallican ,deDuSatissay,,qui, a causede son defaqt
de crjlique. est de peti de poids, quand if s'agit
d'aitfibuef a queir]uepersbnhafeele titfB de salirt.
—Ditnsle catalogueque nousdomionsici, a coitide

chaque nonVde saint, nous indiqncrous,rau.lorite.la
plus grave qui lui aitribue ce titre. La leltre L si-

gnilie ancienne Iiitirge; R, M'arlyfbioge'rotiinifi;
M, Martyfologgde Metz; el G, Marlyrologegal-
lican.

L'an
de

J.-C.
47 1. S. Cl&rieht'. ....... L.
7-2 2. S. CeMeste ,. L.
87 3. S. Felix. ....... L. R.

(a) OII trouve dans la biblioilieqiiefJugfantj~6-
minairedioccsain,un Breviairede Meizirinliiiscrji,
du comineiicementdu xiv*si^pj^ (veffe,132KJ:pn
auire Breviairede Meiz, impfimjieriISift; et un

supplement pour les saints de Mcii, a ajouJerau
Breviaire romain, lorsque ce, llrevjaireful jtidjapte
dans le diocesetleMetz,en 161(1.La bibliotlietmede
cetle ville possedeegalcmenls'ii rjiis?eptMisscls,ou
autres livreslilurgiquesdu diocese, ou de pials.qns
religieusesde la villede Melf. fces maiipscrils soni
du xive et du xv«sifjcle,;sur deux iles plus aiicieiis

B L'an
de
I.-C
130 i. S. Patienl L. R.
145 fi. S. Victor I L.
1S2 ij. S. Victor ll.
154 7; S: Sirtiedti: ........ t.
184 8. S. Sambace. , L.
202 9. S. Rufle; . L. R.
230 10. S. Adelijhe L. It.
246 IV. S. FteHllh;rjljplili6i^hr(itliiiiiuS(Mt.II
292 12. S. Liigdhce. ........ L
326 13. S. Autor. LI
375 14. S. KxptCce G.
301 15. S. ttrbice t.
420 16. S. HOrinole G.
423 17. S. Terence. , . . . . . , i.
443 18. S. Consotin . . G.
«16019. S. Rdriiain t
489 20. S: Ffdlllttte. . L.

n 496 21. S. Grammace. . . . . . . . M.
C 519 22. S. Agaiimbre L.

531 St3.S. Hesperiiis. . G.
548 24. S: VitlieuS. ........ M.
572 2;-. S. Piferre, ........ M.
582 26. S. Aiulphe (c).
594 27. S.Ariibaid. MV
621 28. S. fSpiiotfe. ...;.:.: t.
624 29. S. ArnouL L R.
638 30. S. Goeric L.
056 t\, S Godori t.
6(>432. S. Clodulphe L. R.
703 33. S. Abbon . G.
712 34. Aptajus. ,

-
t .

719 35. S. Felix ll t,
720 ,3(>.S. Sigisbauld. ....... L.

on trouvela date de 1324,suruti iutre cellede1348,
et sur un des plus reccms ladaie 1458:—Cesontla
les diversmonnmentsqui noiisbilt servia ctirisiater

j) quels sont ceux de nosevgqiiejqlii brit616lioHbres
commesaintsdans notre anClenhelitiJrgie.

(b) VoirMeurisse(Page 40). Le MartTroWgeFo
main le nommeFirminus.Cost sotlsCeaerdleHioji

que nousavonsparlede lui daiiscet optrtciile ; :

(c)Saint Ayulphene recoil to lltre de saiifl.'
dans iitielqiiesancicnnescharies. i*u*lij:• ?;;»:<".
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L'an

*deJ.-C.
744 37. 8. Chrodegang. ...... L.
?97 ,.v Vacance.
769 38. S. Arigelramne(«).
~&£ Vacance.
8!9 39. 9; Gondulphe . . L.
m «« Drogon.
858 41. Advence.
SV*612. Vfalla.
883 43. ftobert.
917 44. Wilgeric.
927.45. Ben>on.
929 46. S. AdaibgftinI. ...... G.
964 47. S. Tliierry1 . . G.

,984 48. .idajbcron 11.
Jfi05 49. fhierry II.
1047 30', idalberori lll.
1075 61. Heriman(6).
1Q9052, tVopppn.
1104 53. AdalberonIV.
ff|8 54; thlogek
ll2b 55; Etietttie.
1164 56, ThierryIII.
1172 57. Frederic.

"

1174 58. Thierry IV.
1179 59: Berifitlid.
1212 60. Cbnrad.
1225 <H,.Jean ,d'Aspremonl.
1239 62. J.icqoes.
1561 <B3.Mjllpjie.
1264 64. Guillaume.
1270 65. Laureiit.
1280 6J. Jeaii U.
1283 67. bbucHSH;
1297 68; Gcrard.

(a) iSqiisrietrouyoiisle tiire ije saini doriiiea cet
uiysjreev^queqiieciiez, les religieuxdu fcoiiventtle
Saint-Naborraujoiird;iiij|Saiii;l-Ayol'd),Siif i'epo8ue
de sa riiqfiet la diireede la vacancediil i*asaivte;
voir Ies Bollandisles(Acla SS., 6 'SepwMris, arl.
S. Gondulphe).

\l>)II est qualifiede vtjritirablcpar 1%Martyroioge
galliean.

(4 il eSl liibft & A^illioitbfa l*Hvaita"ppeieCle-meni VII, que la Frauce reconnatslall comthepape
legitime,durant le grand schismequi aflligeaitators

A Vin
de

J.-C.
i3B2'69\ Regnault.
1318 Vacance.
1319 70. Henri.
1324 71. Louisde Poitiers.
1327 72. Aderiiaf.
1362 73. JeHiide VieHnfe.
1366 74. ThierryHeBoppart,
1384 75. Le bienbeureux Pierre de Luxem-

bourg (c).
1387 76. RttOtilae Cdiicy.
1416 77. ConradBayerde Boppart.
1459 78. Georgede Baden.
H85 79. Henri de Lotraine.
130(580. Le cafdiiialJeah tte Loffalne.
1554 81; NicoldSde fcorrairie;
1548 Vacance..

t» 1550 82. LecardinaiCharlesde Lorrainti.
1551 83. Rolierl de Lelioiicburi.
1556 84. FrShcbUde Beatiquere.
1568 8S. Le cardinal de Guise. . ,.,„.,
157« #6. Le cardinalCharles11de Lorraine.
1C0S$7. tei cardiiialde Civry.
1612'88. Hehrlde Bdurboride Veritetill.
1652 89. Le cardinalMaaarin(d).
1658 90. Francois Egon.de Furstemberg.,
1668 91. CutliaumeEgonde FurSterolierg.
1669 '92. b'Aubti-.sonde la Feuilladc.
1697 93. DtiCamboutde Coisliu.
1735 94. DeSainl-Sirooq, , .,.,,..•
i7<0 95. Le cardinai de Montroorericy(e).
1802 96. Bienaime.
1807 \)1. JaufTret.
1824 98. Besson.
1843 99. DuPonl desLoges.

Fj CEglise.II .1616beatilieen 1527,par ClementVIIle
vrai papede ce nom.

(d) Le cardinal Maaarin,et ies deux Egon de

Fnrstemberg, n'ayant pii obtenir leurs bulles du
soiiveraiti pontife, ont abdi|ue apres quelques
annees.

(e) Le cardinal de Monlniorency,ayant eniigrti
pendantta nivokttionde 1793, n'est poinlrentrCeu
France au relablisseroentdu culte: il est mort a
Altimaen 1808.

8. GYPRIANI PASSIO

PAULO DIAGONO ATTRIBUTAt

(ExS: typriantOijip.Efflt.FfelliOiou.)

ItilperatoreValieHanoquartura, et Gallienblef- tiutnconsulibus>, tertio KalendarumSeptembrium,

VARlANtfesLfcCtlONES.
1TusWetBassocoss.Vfct.Martyr.Saris. Gal. Foss.

Nobiiiuminipefulorumscripld ad mevenentnt,ut hi
qui cwremoniasexecrantur,diis,ii/imeiare,etad sdcn-

. ficandumcompetlanturinviti, Act. l'ass.

FELLI NOTJE.

Vmfer&tVreValeridno.AclttspassionisCypriani
seciliidiitriEditlOriesManilliiet Morellii, egregiam
tabulaiilphologilocopra?millil,qtttesaeculuiiiinquo
iiaia est sati»profitetuf; et sic se habet. <Cumglo-
flosuranOnieriChfiStia geniilibusetosuni,intentione-
rnaximacoltafetufaulerrl, el esset persecutio apud
urbem Romarii;beaiissimusCornelitispontificatum
praedictaeurbis summisviftutibusprarditustunc re-

gebat; compreliensusquea pr*side, et ditnurnis

IprWflllrtfBfflici»»«liJdlo(Jiiiyiljpmporalemy|tam.

D percepturusa Deosinefineperpetuam.Sed cum hoc
odiumfuissetetiam in Libyci^ierminis,irrojjafiim,
mtilti Christianorum,populi jnalenles trarisitoriam
vitarnamiitere, et illa qua3a Det{promisfeasiint adi-

pisci, diversis tQrmeniisafflict!cqnsunimabantilf.
Ferunt eliain lunc a prsesidccjibariurocalcisaccen-
sum, ei in ore illius prunas cuih thure ^xhibitas;
prajsiderodiccreChrislianis: Eligitee duobiisurium,

• aut thura super his carbonibusofterte Jovi, atil in

palcemdemergimini. tiinp VrWPl,rlV'riWe*arma">


